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Rationnement 

La crise alimentaire, qui jusque-là ne s'é-
tait guère manifestée que par la hausse, en 
partie artificielle; des denrées, vient d'en-
trer, avec les restrictions sur le pain, dans 
line phase de gravité exceptionnelle. 

Ce n'est pas sans émoi que le monde ou-
vrier et la campagne ont appris le ration-
nement momentané à 300 grammes, auquel 
ftous a conduits le manque de prévoyance 
Maisonnée, d'organisation méthodique, si 
couvent et si vainement critiqué. Mais il ne 
convient pas de récriminer en face de né-
cessités inéluctables. Au cours de son his-
toire, d'ailleurs, le pays a dû s'imposer des 
sacrifices autrement sévères : pourquoi 
craindre que notre race, oublieuse du pas-
ffé, se dérobe lâchement à l'effort de patien-
ce et de résistance demandé à son clair-
.voyant patriotisme ? Au surplus, — et 
jeans parler, exemple pourtant salutaire, 
de nos ennemis, — tous les peuples, les 
neutres eux-mêmes, subissent ces restric-
tions que nous commençons à connaître. 
Le problème, il est vrai, n'en demeure pas 
moins troublant. La quantité de pain, dé-, 
Bormais impartie, déjà limitée pour les 
(Villes, où cependant une compensation le 

filus souvent s'établira, entre consomma-
eurs, apparaît singulièrement réduite 

.quand on la considère par rapport aux 
ruraux. : 

Les multiples ressources de la vie dans 

!es cités, les moindres exigences physio-
ogiques des adultes et des enfants, ne 

^e retrouvent plus, en effet, quand il s'a-
git des paysans. Ici, les besoins matériels 
sont plus grands; un état général de santé 
meilleur demande des réparations nutriti-
ves de beaucoup supérieures; le pain, re-
marque capitale, constitue l'aliment es-
sentiel. C'est ici, particularité nouvelle, 
qui suscite une opposition instinctive au 
Rationnement, que les gerbes, fruit d'un 
labeur opiniâtre, dorent de leurs épis 
lourds le sillon généreux... Et de cette 
tiouble considération découle une double 
Conséquence. L'une d'ordre moral : le dé-
touragement du cultivateur dont le tra-
vail ne garantit plus la subsistance nor-
male; l'autre, d'ordre physique : la priva-
lion imposée entraînera une moindre ré-
sistance organique, cause d'un moindre 
Rendement. Il en va donc du sort de nos 
récoltes futures. 

i Gardons-nous, toutefois, des prévisions 
^rop pessimistes de certains esprits in-
quiets et mal renseignés. Non, le campa-
gnard ne désertera pas son champ, car il 
a un solide bon sens, et il aime sa terre. 
Si l'aime de toutes les forces des idées et 
ides sentiments qu'il tient de ses anciens, 
Jet qui, pieusement, se transmettent de gé-
nération en génération. Idées simples, 
guasi immuables, mélange obscur et com-
plexe des choses de la tradition, do la fa-
inille, du patrimoine, de la maison pater-
nelle; amalgame intime et précieux d'é-
troite solidarité avec ceux de la môme sou-
che et du même nom... Lui aussi, qui s'est 
loujours privé — son avarice n'a-t-elle 
pas, en partie, fait la richesse de la Fran-
ce i — accepte le sacrifice après tant d'au-
tres douloureux, bravement supportés. 
Bans s'attarder à de vaines protestations 
contre les fautes commises, il admettra un 
maximum insuffisant, par chacun obser-
vé, mais encore doit-on l'encourager à cul-
tiver Je blé par de fortes primes à la pro-
duction et la fixation de cours très élevés 
au froment : il n'est pas de moyen plus fa-
vorable à l'intérêt du cultivateur et de la 
nation entière; partant il n'en est pas de 
plus efficace. 

Le profit rémunérateur de sa moisson 
permettrait à l'agriculteur de se procurer 
les engrais, la main-d'œuvre indispensa-
bles, et plus tard, à la paix, d'organiser 
Bon exploitation sur des données scienti-

' tiques et rationnelles. La production, ainsi 
librement stimulée, irait s'intensifiant; le 
rationnement, devenu inutile, disparaî-
trait, et, avec lui, une source de défaillan-
ces dangereuses. De la sorte, et, bien 
mieux que par des lois répressives, â peu 

firès inapplicables, on éviterait également 
e gaspillage des céréales. Enfin, par nos 

récoltes augmentées, les importations de 
grains si onéreuses — et si incertaines — 
bourraient être restreintes ou même sup-
primées, et le tonnage disponible réservé 
au transport des troupes et du matériel 
He nos amis d'Amérique. 

Ces observations succinctes démontrent 
à l'évidence l'importance de la question 
fit sa solution pratique. Pouvons-nous es-

^ fcérer que l'on adoptera bientôt la seule 
mesure capable d'éviter à nos populations 
rurales si courageuses et si éprouvées au-
jourd'hui une inquiétude déprimante, de-
fnain, avec .l'effroi de l'avenir, <le dégoût 
Hu travail, l'abandon de la glèbe, facteurs 
redoutables de la ruine économique du 

1, 

Les Nouveaux 
Deuxièmes provisoires 

Paris,, 21 mars. — Le ministre des finan-
ces a déposé aujourd'hui à la Chambre une 
demande de crédits provisoires applicables 
feu prochain trimestre, qui permettront d'at-
tendre le vote définitif du budget ordinaire 
Ile l'exercice 1918, dont La discussion, qui se 
termine actuellement à la Chambre, sera 
interrompue pendant la session des Conseils 
généraux. 

I Les crédits ont été calculés d'après les 
traîtres de dotations arrêtés par la Cham-
bre, mais en réservant toutes les mesures 
nouvelles sur Lesquelles les deux Assem-
blées ne se sont pas prononcées, 
i H a dû toutefois être apporté quelques ex-
ceptions à cette règle, en ce qui concerne 
notamment le relèvement des suppléments 
temporaires de traitement approuvé par la 
Chambre le 7 mars, et en instance devant 
Je Sénat. 
V. "^mandes établies dans ces conditions 
ielèvent à 2 milliards 95 millions 352,184 fr. 

e* budS,et ordinaire, et à 251 millions 
Sbi,301fr. pour les budgets-annexes, les cré-
ons anerents aux services militaires ayant 

i Ie? dlune loi Relaie en instance de-vant le Sénat. 

Substitution de Titre 
. Paris, 81 mars. — Le comité girondin de 
1 Orphelinat des armées à Bordeaux a été 
pu*?nsé à substituer à ce titre celui de : 
LoTnite girondin de protection des orphelins 
ne 1 armée. 

LÀ HOLLANDE 
se plie aux exigences 

Amsterdam, 21 mars. — Les Etats géné-
raux ont accepté l'ultimatum des alliés à 
une faible majorité. 

Le gouvernement a été violemment atta-
qué de divers côtés. Les Etats ne lui ont 
pas refusé leur confiance, mais il n'en de-
meure pas moins que sa situation appa-
raît comme très menacée. 

Les Etats-Unis ordonnent la saisie 
des Navires hollandais 

quelle que soit la Réponse de la Hollande 
New-York, 20 mars. — Le gouvernement 

a donné des instructions pour que la saisie 
des navires hollandais ancrés dans les ports 
des Etats-Unis soit effectuée dans les vingt-
quatre heures, quelle que soit la réponse de 
la Hollande aux demandes de l'Entente. 

L'ordre de saisie sera donné dès qu'aura 
été reçu un télégramme du ministre des 
Etats-Unis à La Haye. 

La Presse hollandaise 
Amsterdam, 21 mars. — Le « Tiud », tout en 

critiquant ce qu'il appelle la soumission du 
gouvernement, rappelle que le charbon ob-
tenu de l'Allemagne le fut à des conditions 
désastreuses et que les torpillages de bâti-
ments par suite desquels plus de 500 marins 
hollandais ont péri, constituent un crime au-
trement dangereux pour l'existence de la na-
tion que l'action actuelle des gouvernements 
de l'Entente. 

Amsterdam, 20 mars. — Commentant la 
décision prise par le gouvernement au sujet 
de la question du tonnage, le « Nieuwzrvan 
den Dag » dit : 

« Cette décision causera une douloureuse 
surprise en Hollande. Le gouvernement a 
cédé et a abandonné la ligne juste à laquelle 
il avait adhéré avec tant de courage et de 
zèle durant la guerre. 

» Cette action peut avoir des conséquences 
Importantes pour notre pays. » 

Le journal exprime ses craintes concernant 
les fournitures de charbon et de minerai qui, 
jusqu'ici, provenaient de l'Allemagne. Il 
soupçonne des influences dont le Parlement 
même n'aurait pas eu connaissance. 

L'Allemagne n'a pas suspendu 
ses envois de Charbon à la Hollande 

Bàle, 20 mars. — Selon la « Gazette de Co-
logne », l'information d'Un journal hollan-
dais disant que l'Allemagne a déjà arrêté 
les exportations de charbon à destination 
de la Hollande est inexacte, 

Le Chantage allemand sur la Hollande 
Bàle, 20 mars. — On mande de Berlin à 

la semi officieuse « Strassburger Post » que 
les communications faites aux Etats géné-
raux de Hollande par M. Loudon, ministre 
des affaires étrangères, montrent déjà que 
!a Hollande est à la veille de se départir en 
faveur de l'Entente de la stricte neutralité 
qu'elle a observée jusqu'ici. 

« Cela crée une nouvelle situation. La Hol-
lande doit maintenant s'attendre que nous 
présentions les demandes que nous n'avons 
pas présentées auparavant et que nous n'au-
rions pas faites si la Hollande avait gardé 
la neutralité. » 

Un Echange de Vues entre les Neutres ( ?) 
Bâle, 20 mars. — EH « Gazette de Midi », de 

Vienne, dont les informations sont d'ailleurs 
sujettes à caution, prétend savoir que les 
neutres d'Europe procèdent à un échange 
de vues pour appuyer par une démarche 
collective l'attitude de la Hollande. On s'at-
tendrait à ce que soient faites auprès de 
l'Espagne des demandes analogues à celles 
liaités auprès de la Hollande par l'Entente. 

Déclaration d'un Diplomate 
néerlandais 

Rome, 20 mars. — Le baron van Weldern 
Rengers, ministre de Hollande auprès du 
Quirihal, a fait aux journaux italiens la dé-
claration suivante au sujet du tonnage hol-
landais : 

« L'Etat hollandais n'est pas propriétaire 
des navires marchands. Ce n'est pas lui, par 
conséquent, qui cède ces navires à l'Entente. 
Le gouvernement néerlandais autorise sim-
plement les armateurs à employer le ton-
nage dont ils disposent au profit d'autres 
pays, la Hollande ne pouvant pas remployer 
pour ses propres besoins, et la situation ac-
tuelle ne permettant pas de faire rentrer 
dans nos ports les navires ancrés dans les 
ports de l'Entente. 

» Aucun traité ne stipule d'ailleurs qu'un 
Etat viole la neutralité quand ses navires 
transportent des cargaisons pour des belli-
gérants; le refus, pour un gouvernement 
neutre, d'autoriser ses armateurs à utiliser 
leurs navires dans d'autres buts que des buts 
nationaux serait, au contraire, un acte de 
partialité. En effet, si l'approvisionnement 
des belligérants était incompatible avec la 
neutralité, somment l'Allemagne pourrait-
elle recevoir des vivres des pays voisins ? » 

Utilisation du Tonnage hollandais 

MENAGES ALLEMANDES 
Zurich, 21 mars. — La presse officieuse al-

lemande déclare cette après-midi que la Hol-
lande aura à supporter toutes les consé-
quences de sa décision, et qu'elle doit atten-
dre que tous les ports néerlandais soient blo-
qués par les sous-marins allemands. Le gou-
vernement allemand exerce par tous les 
moyens sur le gouvernement de La Haye 
une pression formidable. . 

Vapeur espagnol torpillé (?) 
Barcelone, 81 mars. — On assure que le 

vapeur de Bilbao, « Beyona-n;-4», a été tor-
pillé par un sous-marin. Les naufragés au-
raient débarqué à Naples. 

Les Portugais tiennent bon 
Londres, 20 mars. — Les Allemands con-

tinuent à harceler et essaient d'effectuer des 
coups de main contre les Portugais, mais 
nos vaillants alliés offrent une magnifique 
résistance et rendent aux Allemands coup 
pour coup. 
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Le général Nivelle en Tunisie 

Gabès, 20 mars. — Le générai Nivelle est 
arrivé ce matin à Gabès. Il a passé la revue 
de la garnison et a visité ensuite le camp 
de Gabès. 

L'EXPLOSION DE LA COURNEUVE 

LA GUERRE AÉRIENNE 

La France 
possède toujours 

as 
Paris, 21 mars. — Au début des hostilités, 

la flotte aérienne française, bien que peu 
importante, nous assura la maîtrise de l'air. 
Nous ne l'avons pas perdue depuis cette épo-
que, quoi qu'on en ait dit, quoique les Al-
lemands, principalement, aient voulu faire 
croire par des détails mensongers qu'ils 
remportaient victoire sur victoire sans 
éprouver le moindre échec. 

Ainsi, pendant le mois de février dernier, 
les groupes d'aviation de combat ont abat-
tu 7 avions allemands dans nos lignes et 
'HA avions près des premières lignes enne-
mies; soit, au total, 43 avions. Par contre, 
nous avons perdu 13 avions dans les lignes 
allemandes et 5 dans nos lignes, soit 18. 

On constate ainsi la supériorité de notre 
aviation de combat, qui réalise un gain de 
25 avions dans une proportion de deux vic-
toires et demie contre une, c'est-à-dire que 
lorsque nous pardons 2 avions, les Alle-
mands en perdent 5. 

En juin 1017, nous possédions 33 avia-
teurs ayant abattu chacun 5 avions enne-
mis et plus; et parmi ces 33, 11 comptant 
10 victoires et plus. Le 15 mars, nous en 
avions 53, dont 17 avec 10 victoires et plus 
de 10 victoires. 

Pendant le même mois de février, notre 
aviation d'observation et de réglage a tenu 
en échec l'aviation opposée. 

Enfin, notre aviation de bombardement a 
déversé, 106,000 kilos d'explosifs sur des ob-
jectifs militaires allemands en arrière du 
iront. 

La maîtrise de l'air nous est toujours res-
tée, et les Allemands opposent à notre front 
les deux tiers de leurs forces aériennes. 

Les Projets de Garros 
Paris, 21 mars. — Au cours d'un déjeuner 

qui réunissait des amis et des camarades de 
Garros, celui-ci ne cacha pas son intention 
de reprendre prochainement sa place au 
front. Déjà il s'est remis à l'entraînement 
en pilotant un appareil de 80 chevaux. Dans 
quelques jours, il abordera un appareil plus 
rapide. 

Il se rendra ensuite à l'école de tir aérien 
de Cazeaux, puis à l'école de Pau. S'il ob-
tient le commandement d'une escadrille de 
chasse, son intention est de choisir, à l'é-
cole de Pau, une dizaine de pilotes jeunes, 
très ardents, de les former, de les grouper 
dans son escadrille et de les mener au 
combat.  • 
Terribles Effets du dernier Raid 

britannique sur Mannheim 
Genève, 21 mars. — Suivant des nouvelles 

reçues à Bâle, Le raid britannique sur Man-
nheim a occasionné d'énormes dommages. 
Pendant plusieurs heures,, diverses parties 
de la ville furent en flammes, surtout au-
tour de la gare. Une poudrière et l'usine à 
gaz firent explosion; la circulation des trams 
dut être interrompue à cause des trous énor-
mes creusés au milieu des rues principales. 
Les pompiers, aidés par les soldats, ont tra-
vaillé pendant dix heures à l'extinction des 
incendies. 

On ne connaît pas le nombre des person-
nes atteintes, mais il doit être considérable. 
La population était terrorisée, et il règne 
une constante appréhension de futurs raids. 
Beaucoup de personnes quittent la ville 
pour la Suisse, surtout les femmes et lesen-
ïants. Les journaux sud-allemands conti-
nuent leur, campagne contre les représailles 
aériennes; mais Berlin, qui est pour l'ins-
tant indemne, se refuse à négocier avec les 
alliés. 

Un Avion allemand jette 
des Ballons de Gaz sur le Secteur 

américain 
Front américain, 21 mars. — Un avion 

allemand a volé au-dessus de notre secteur, 
au nord-ouest de Toul, et a 1e.tô des ballons 
"•e caoutchouc de quinze pouces de diamè-

e remplis de gaz moutardé liquéfié. C'est 
-i première fois, autant qu'on sache, qu'on 

utilise les avions à des opérations de ce 
genre. Heureusement, les ballons en ques-
tion n'ont pas jusqu'à présent produit de 
résultats, sinon que tous les hommes sont 
rendus furieux par ce qu'ils appellent une 
"uerre malpropre. 

.En Italie 
Ai. ilarrère chez M. Orlaudo 

Rome, 20 mars. — M. Orlando a reçu ce 
matin l'ambassadeur de France, M. Barrère, 
avec lequel il a eu un long entretien. 

L'Empereur d'Autriche 
sur îe Front italien 

Bâle, 21 mars. — L'empereur Charles a 
visité ces jours derniers, en compagnie du 
chef d'état-major général, le baron vonArz, 
le front sud-occidental. Il est rentré à Ba-
den. 

En Angleterre 
Londres, 21 mars. — Sir A. Stanley, prési-

dent du Board of Trade, a annoncé aux 
Communes que, par suite de l'affectation à 
d'autres usages de vapeurs charbonniers et 
du renvoi sur le front d'un grand nombre 
de mineurs, tous les consommateurs de gaz 
et d'électricité seront obligés de réduire 
d'un sixième leur consommation. La circu-
lation des trams et chemins de fer électri-
ques sera considérablement réduite. Les ma-
gasins ne devront plus se servir de lumières 
pour leurs devantures. 

Aucun aliment ne sera cuit, aucun repas 
chaud ne sera servi entre deux heures et 
demie et cinq heures dans les hôtels, clubs 
auberges, restaurants, pensions de famille 
et établissements où on donne à manger et 
â boire. Aucun théâtre, music-hall cinéma 
ou autre lieu public d'amusement ne con-
tinuera ses représentations après vin^t-
deux heures et demie ou ne rouvrira après 
treize heures. 

Enfin à une époque très rapprochée, de 
nouvelles restrictions dans le service des 
trains de voyageurs auront lieu. 

COMMUNIQUÉS 
; : OFFICIELS : : 

FROm FRANÇAIS 

Les Allemands 
nous attaquent en Champagne, à 

Verdun et en Lorraine 
Ils échouent sur toute la ligne 

Du SO Mars (83 heures) 
'Activité intermittente de l'artillerie entre 

MIETTE et AISNE ainsi qu'en CHAMPA-
GNE, assez violente sur la RIVE DROITE 
DE LA MEUSE et en FORET DE PAR-
ROY. 

En WŒVRE, dans la région du BOIS 
BRÛLÉ, les Allemands ont lancé aujour-
d'hui une torte attaque sur nos positions. 
Après un vif combat, nos troupes ont reje-
té lés tractions ennemies qui avaient réussi 
à prendre pied dans quelques-uns dë nos 
éléments avancés. 

D'après des renseignements complémen-
taires, l'attaque ennemie déclenchée ce ma-
tin dans la r-égion de SOUAIN a été menée 
par deux bataillons de troupes d'assaut qui 
ont subi de lourdes pertes et essuyé un 
échec complet. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
Du 31 Mars (14 heures) 

Au NORD DE L'AILETTE, nous avons 
réussi un coup de main sur les lignes en-
nemies aux abords de BOUCONVILLE et 
ramené une dizaine de prisonniers. 

Vers la fin de la nuit, bombardement in-
tense et soutenu des secteurs au NORD et 
au SUD-EST DE REIMS, ainsi qu'en divers 
points du FRONT DE CHAMPAGNE. 

Dans cette dernière région, les Alle-
mands ont prononcé plusieurs tentatives 
qui sont restées infructeuses, notamment 
dans le secteur des HURLUS, dans la ré-
gion de SOUAIN et vers la ROUTE DE 
SA1NT-SOUPLET. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
le bombardement de nos positions a pris 
une grande violence hier en fin de fournée, 
et a été suivi d'une forte attaque entre le 
BOIS DES CAURIERES et BEZONVAUX.-

Après un violent corps à corps, nos trou-
pes ont rejeté l'ennemi des quelques points 
où il avait pénétré au premier abord. Des 
prisonniers sont restés entre'nos mains.-

EN LORRAINE, les Allemands ont obte-
nu un complet échec dans la REGION DE 
NOMENY. Les détachements d'attaque 
lancés vers une heure trente, après une 
vive préparation d'artillerie, ont été repous-
sés par nos feux et ont subi des pertes sé-
rieuses sans aucun résultat. 

De notre côté, nous avons réussi une in-
cursion vers ARMAUCOURT et fait des 
prisonniers. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du SO Mars (soir) 
Les détachements ennemis qui attaquè-

rent la nuit dernière deux de nos postes au 
sud de PASSCHENDAELE et deux au nord 
de POELCAPELLE ont été partout refetés 
laissant des prisonniers entre nos mains 
et un certain nombre de morts devant nos 
tranchées. 

Activité de l'artillerie allemande au cours 
de la journée au nord du canal de LA BAS-
SEE, vers BOIS-GRENIER et vers PASS-
CHENDAELE., 

Du SI Mars (après-midi) 
Ce matin, à la première heure, l'ennemi 

a déclanché un violent bombardement sur 
toute l'étendue du front entre les abords de 
VENDEUIL (s'ud de Saint-Quentin) et LA 
SCARPE. 

Nous avons exécuté avec succès, la nuit 
dernière, vers SAINT-QUENTIN, un coup 
de main qui nous a permis de ramener 
treize prisonniers et trois mitrailleuses. 

Des rencontres de patrouilles au sud-est 
de MESSINES et un autre coup de main au 
sud de la forèl d'HOUTHULST' nous ont 
valu encore un certain nombre de prison-
niers. 

Une tentative de raid allemand a échoué 
vers ARMENTIERES. 

FRONT D'ORIENT 

Londres, 20 mars. 
Nos aviateurs ont bombardé les gares et 

les voies ferrées d'ANGISTA et de PORNA.: 
Dans le voisinage de ce dernier endroit, 
un train a été mitraillé à une basse alti-
tude. Nous avons constaté que le mécani-
cien a sauté du train. Celui-ci a déraillé et 
puis a été bombardé. 

Déclaration de M. Lloyd George 
M. Lloyd George, répondant à une ques-

tion soulevée au cours des débats sur la 
construction des navires, dit : 

« On a projeté 153 extensions de chantiers 
de constructions maritimes, et à l'heure ac-
tuelle 110 étaient déjà en cours. Relative-
ment aux approvisionnements d'acier, les 
constructeurs de navires avaient non seule-
ment autant d'acier qu'ils en avaient besoin 
mais, de plus, le travail ne fut jamais arrê-
té par manque d'acier. La difficulté fut 
principalement la main-d'œuvre. On suggé-
ra le retrait de 20,000 hommes de l'armée 

» En ce qui concerne l'armée métropolitai-
ne, chaque homme que l'on a découvert être 
un spécialiste du travail des chantiers ma-
ritimes, a été rappelé, mais quand il s'agit 
d'hommes participant actuellement aux opé-
rations du front, dont le savoir-faire est in-
dispensable à la manœuvre des batteries 
c'est une responsabilité grave que de les en-
lever, alors qu'ils peuvent être le pivot de 
toute l'organisation. Nous ne pouvons pas 
courir le risque de détruire l'efficacité de 
l'armée en campagne à un moment critique 
et périlleux en retirant des hommes faisant 
un travail où l'habileté est essentielle pour 
conduire à bien des opérations difficiles. 

» Le gouvernement croit que par un effort 
spécial le déficit britannique de 120,000 ton-
nes de vaisseaux peut être comblé, si nous 
nous appliquons à notre tâche avec vigueur, 
afin de ne, pas permettre à l'ennemi, qui ne 
peut pas nous battre sur le champ de batail-
le, de nous vaincre par ce moyen de destruc-
tion de notre commerce. »  * . 
Les Américains évitent 

de gaspiller nos Provisions 
Nevers, 21 mars. — Les hôteliers, restau-

rateurs et aubergistes nivernais ont été avi-
sés par un ordre général de l'autorité amé-
■ricaine que, « pour ménager leurs vivres », 
il a été défendu à toutes les personnes ap-
partenant à des unités de l'armée améri-
caine régulièrement approvisionnées par 
leur corps, de prendre leurs repas dans les 
hôtels et restaurants, sauf aux passagers 
et aux hommes autorisés par écrit, dans 
des circonstances exceptionnelles. 

» 
Le Choléra à Batoum 

Berne, 21 mars. — Selon des nouvelles de 
'Constantinople, l'avance des troupes tur 
ques dans La région de Batoum aurait été 

1 arrêtée par une terrible épidémie de cho-
léra et de peste qui ravage le pays. Ordre 
a été donné aux forces ottomanes de rétro-
grader rapidement, afin de se mettre à l'a. 

i'bri, et des médecins spécialistes ont été ré. 
LfiteaéâASêriiîv 

L'invasion allemande 
LES CADETS CONTRE LA PAIX HONTEUSE 

Paris, 21 mars. — Malgré toute l'activité dé-
ployée sur le front occidental, aussi bien par 
nous que par l'ennemi, on ne peut relever 
aucune apparence d'offensive prochaine. Ce 
sont, du reste, presque toujours dans les mê-
mes secteurs, des tentatives de coups de main 
destinés à procurer des prisonniers, et des 
luttes d'artillerie dont le but semble être 
surtout de. repérer l'emplacement des batte-
ries de l'adversaire. 

Dans les Flandres, les AlLemands s'achar-
nent autour de PoelcapelLe et de Paschen-
daele; ils cherchent évidement à reprendre 
pied sur le plateau, à l'est d'Ypres, afin d'a-
voir là une excellente base de départ pour 
l'attaque qu'ils tenteront tôt ou tard dans la 
direction de Dunkeruue et Calais. C'est cette 
conviction qui nous avait fait écrire dans 
notre dernier article une phrase que des ci-
seaux trop prudents ont supprimée sur la 
nécessité d'occuper et d'organiser solidement 
l'extrême gauche de la ligne, c'est-à-dire la 
partie comprise entre Nieuport et Ypres. 

Sur le front tenu par nos troupes, l'artille-
rie a tonné surtout en Champagne, sur la 
Meuse et en forêt de Parroy; rinianterie en-
nemie a attaqué, mais sans succès au nord de 
Reims, dans la région de Souain, an Woëvre, 
dans celle du Bais-Brûlé et au sud d'Arra-
court. 

Dans le « Berliner ïageblatt», le général 
von Ardenne annonce comme certaine l'of-
fensive allemande sur le front occidental, et 
d'autre part, la « Gazette de Cologne » indi-
que que des conférences sur cette offensive 
vont être faites dans plusieurs grandes villes 
d'Allemagne. On ne voit pas trop le but de 
ces conférences; car il est évident que tout ce 
qui pourrait y être dit pour intéresser l'audi-
toire en sera par prudence soigneusement 
écarté. Enfin, depuis quand l'assaillant pous-
se-t-il l'obligeance jusqu'à éventer ses projets 
et divulguer son plan t Puisque l'Allemand 
attire notre attention à l'ouest, c'est qu'il mé-
dite une entreprise à l'est, probablement en 
Macédoine, où les troupes de Mackensen, ren-
dues disponibles par la paix avec la Rouma-
nie, se trouvent presque à pied-d'œuvre. 

Sur cet ancien front d'Orient, que de tris-
tesses ! Au mépris des engagements pris, et 
sous les plus fallacieux prétextes les Alle-
mands continuent à avancer en Russie sur 
une immense ligne de plus de 1,800 kilomè-
tres, de la mer Baltique à la mer Noire. A 
l'heure actuelle.ils occupent les îlesd'Aland, 
puis la Ligne de Narva à Pskov, au delà de 
laquelle, sur leur demande, les Ruses se sont 
empressés de reculer de 10 verstes; les trou-
pes germaniques qui bordaient la rive droite 
du Dnieper, de Mohllev à Kiev, ont dépassé 
ce fleuve et se dirigent sur Koursk et sur 
Kharkov; enfin, elles occupent toute l'Ukrai-
ne et sont arrivées à Odessa et à Nicolaïef, 
avec l'intention de gagner La Crimée, où elles 
saisiront de gré ou de force la flotte russe de 
la mer Noire. 

Mais ce n'est pas tout. Guillaume a de plus 
vastes desseins : il veut que l'Allemagne ar-
rive à l'océan Arctique, et elle y parviendra, 
grâce à la Finlande, dont elle a fait son alliée 
et qu'elle incite à annexer toute la Carélie, 
afin de lui frayer ainsi la route à la mer. 

Faut-il parler aussi de ces commissions de 
contrôle que les Allemands vont établir à 
Pétrograd, à Moscou et dans d'autres villes 
importantes de la Russie et de la Sibérie, 
sous le prétexte de veiller à l'exécution du 
traité de paix î Les commissions auront 
pleins pouvoirs. L'élément allemand y domi-
nera et aura en outre des .gardes de soldats 
allemands pour assurer sa sécurité. Il est pro-
bable que ces gardes comprendront surtout 
des gradés destinés à encadrer les prison-
niers allemands qui déjà se forment en déta-
chements, reçoivent des armes et occupent 
las points stratégiques en Russie et en Sibé-
rie. 

Et devant l'effondrement et l'asservisse-
ment de leur pays, les maximalistes ne dé-
plorent qu'une seule chose : la probable dis-
parition des Soviets, dont le glas funèbre 
commence à sonner. 

Pendant ce temps, on continue à discuter 
à Washington sur l'efficacité de l'interven-
tion japonaise... 

Général MARABAIL. 

Les Ambassadeurs alliés bloqués 
en Finlande 

Tammerfors, 18 mars. — Depuis cinq jours 
le train qui transporte le personnel des am-
bassades d'Italie et de France, et les léga-
tions du Portugal, de Belgique, Serbie et 
Grèce, a réussi à gagner la localité de Toiya-
la, à 40 kilomètres au sud de Tammerfors, 
où se trouve l'état-major de l'armée rouge., 
finlandaise. Des négociations se sont pour-
suivies avec la garde rouge et la garde blan-
che, par l'entremise du vice-consul italien à 
Tammerfors, pour obtenir le libre passage 
à travers les lignes ennemies; car toutes les 
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Un Exposé de sir Eric GecMes 
Londres, 20 mars. — Aujourd'hui, a la 

Chambre des communes, le premier lord de 
l'Amirauté, sir Eric Geddies a prononcé un 
important discours SUT la question de la 
construction des navires marchands dans le 
Royaume-Uni. Il a tout d'abord déclaré qu'il 
était maintenant pour la première fois à 
même de donner les chiffres réels des pertes 
des navires marchands du monde et du 
Royaume-Uni, ainsi que les chiffres relatifs 
aux constructions maritimes. Il a ajouté : 

t L'on se propose de donner à l'avenir, 
d'une manière régulière, les chiffres des 
constructions maritimes. Les statistiques de 
tonnage coulé seront données tous les trois 
mois pour le trimestre précédent. 

» Le tonnage mondial du commencement 
de la guerre au 31 décembre 1917, en excluant 
le tonnage ennemi, a diminué en chiffres 
ronds de 2 millions et demi de tonnes. » 

LA REDUCTION DU TONNAGE ALLIÉ 
DE 1914 A 1918 

Sir Eric Geddes donne ensuite les préci-
sions suivantes : 

« Le tonnage allié et neutre, pour ce qui 
concerne les navires de haute mer, est esti-
mé à 33 millions de tonnes. Nous avons dono 
subi une réduction d'environ huit pour cent 
du tonnage de navires de haute mer, en ex-
cluant le tonnage ennemi. 

» Le tonnage total mondial, en excluant 1» 
tonnage ennemi, est de 42 millions de ton-
nes, et la proportion du tonnage de haute 
mer a été fixée après des études et des en-
quêtes des plus minutieuses. » 

LES PERTES BRITANNIQUES 
Le premier lord de l'Amirauté continue en 

ces termet. : 
« Le pourcentage des pertes nettes du tan-

nage britannique seuL atteint vingt pour 
cent. Lé pourcentage, plus favorable aux al-
liés et aux neutres, est largement dû aux 
contributions faites-par les Etats-Unis aux 
navires intèrnés allemands. 

» Les motifs de la plus forte proportion des 
pertes du tonnage britannique sont d'abord 
la guerre sous-marine, principalement diri-
gée contre nous. C'est pour affamer les Iles 
Britanniques que l'ennemi a entrepris ce 
genre de guerre. En 1915 et 1916, notre pro-
duction de nouveau tonnage a été très peu 
importante, et avant que la guerre sous-ma-
rine intense commençât nous avions subi 
une réduction d'un million trois cent mille 
tonnes. 

» Un autre motif, c'est que nos navires ont 
navigué dans la zone de guerre beaucoup 
plus souvent et plus longtemps que ceux de 
certains de nos alliés, et nos risques de na-
vigation ont été plus grands. » 

LES CONSTRUCTIONS 
ET LES REPARATIONS 

Parlant de la question de la production, 
sir Eric Geddes dit que, quand le contrôleur 
est entré en fonctions, il y avait plus de 
cinquante grands navires marchands sur 
chantier, à divers stages d'avancement, dont 
la construction était arrêtée par suite du 
manque de matériel et de main-d'œuvre. En 
ce moment, 47 grands chantiers maritimes, 
ayant un i.otal de 200 cales, sont occutMs à 
la construction de vaisseaux marchands de 
haute mer. Il ne suffit pas de tenir compte 
de la production de tonnage seule. 

« Pendant le dernier semestre, les répara-
tions ont fait l'objet de notre attention la 
plus minutieuse et nous avons atteint une 
augmentation énorme en production et en 
tonnage réparé. Une organisation centrale 
a été créée en 1917 et la production hebdo-
madaire moyenne de tonnage marchand ré-
paré, en février 1918, est de 80 % supérieure 
à la production d'août 1917, ce qui représen-
te en réparations une augmentation de 69 
navires marchands, jaugeant 237 mille ton-
nes par semaine pour février 1918. » 

Pour montrer l'importance de l'effort dans 
les réparations, sir Eric Geddes dit qu'il fut 
informé par Les experts que le complément 

aurait pu produire dans l'année un demi-
million de tonnes de nouveau tonnage mar-
chand. 

LA LUTTE CONTRE LES SOUS-MARINS 

Sir Eric Geddes ajoute que la baisse dans 
la courbe graphique indiquant ies pertes de 
tonnage marchand est due principalement à 
l'efficacité des patrouilles antisous-marines 
et aux opérations de valeur inestimable de 
convoi exécutées par les contre-torpilleurs 
et autres navires. 

t Pour se rendre un compte exact et adé-
quat de la situation du tonnage, il est né-
cessaire de tenir compte en même temps de 
trois facteurs principaux : D'abord les navi-
res patrouilleurs et autres destinés à détruire 
les sous-marms et à protéger les navires en 
mer, ensuite les sauvetages et les répara-
tions de navires endommagés, enfin la cons-
truction de nouveaux navires marchands. 

» La Chambre doit se rappeler que le grand 
effort déployé dans les constructions et les 
réparations navales et marchandes a été 
fait en même temps que l'accroissement 
énorme dans la production des munitions de 
tous genres. » 

LE BLUFF ENNEMI 

Après avoir discuté la question du contrô-
le central, sir Eric Geddes parle des préten-
tions exagérées de l'ennemi au sujet du ton-
nage coulé : 

« Pour les douze mois de guerre sous-ma-
rine à outrance, du 1er février 1917 au 31 
janvier 1918, l'ennemi prétend avolT coulé 
9 millions et demi de tonnes en navires bri-
tanniques, allies et neutres. Les chiffres 
réels des navires coulés par les sous-marins 
en y comprenant ceux endommagés et ceux 
finalement abandonnés, se montent, en chif-
fres ronds, à six millions de tonnes, de sorte 
que l'exagération est de trois millions et 
demi de tonnes en douze mois, c'est-à-dire 
environ 58 %. En janvier, l'exagération était 
de 113 %. » 

LES NAVIRES CONSTRUITS EN SERIE 
Après avoir parlé des questions d'organi-

sation, sir Eric Geddes donne la description 
du type spécial de navire en série, dont l'i-
dée a été conçue par l'Amirauté, et parti-
culièrement par le département du direc-
teur des constructions navales, en collabora-
tion étroite avec le département des contrô-
leurs. 

Ce type de navire est appelé N, et son 
nom technique est navire (fabrique). Il est 
construit en pièces détachées produites en 
séries et assemblées sur les chantiers. 

L'orateur ajoute : 
« Un de nos plus éminents constructeurs 

de navires, après avoir examiné ce type en 
détail, a conclu qu'il était si satisfaisant et 
pouvait être construit si rapidement qu'il 
est de l'intérêt national d'annuler certaines 
commandes d'autres types de navires pro-
duits en série et de leur substituer des na-
vires N. 

» Le type de navire va être construit dans 
les chantiers nationaux. • 

Après avoir discuté la question de la four-
niture de la main-d'œuvre, sir Eric Geddes 
annonce que tord Pierrle, le plus grand et 
le plus éminent constructeur de navires du 
monde, s'est vu offrir et a accepté le poste 
de contrôleur général de la construction des 
navires marchands. Il dépend directement 
du premier lord, et non du bureau de l'Ami-
rauté. 

. Grâce à l'augmentation de la production 
et à La diminution des coulages, _ les alliés 
sont arrivés au cours du dernier trimestre de 
l'année passée à couvrir les pertes mensuel 
les mondiales dues aux sous-marins et aux 
risques maritimes, sauf 100,000 tonnes en 
moyenne par mois. 

» Pour les pertes et la production britan 
niques seules la proportion des pertes est un 
peu plus élevée. Nous avons perdu une 
moyenne de 261,000 tonnes par mois pendant 
le dernier trimestre de 1917 et nous avons 
construit 140,000 tonnes par mois. La diffé 
rence à notre désavantage, étant de 121,000 

sorties de Russie, sauf par la côte Mourma-
ne, sont barrées. 

Les pourparlers entre les gardes, l'ambas-
sadeur italien et M. Noulens, ambassadeur 
de France, au sujet d'une armistice de 24 
heures, ont été très compliqués. Il s'agit 
pour les missions de pouvoir traverser les 
lignes, afin de gagner la Suède. Il fallut en 
référer au général Mannerheim par avion. 
On lança un message du haut des airs, mais 
le message a dû se perdre, car il n'a été 
reçu aucune réponse. 

Les Cadets adressent à la France 
une Protestation contre la Paix 

maximaliste 
Moscou, 21 mars. — Le parti de la Liberté 

populaire, ancien parti des cadets, vient de 
remettre officiellement au consul général de 
France à Moscou la protestation suivante : 

« Que l'Allemagne sache bien que jamais 
le peuple russe ne saurait ratifier une paix 
qu'elle a arrachée aux détenteurs momen-
tanés du pouvoir. 

» Repoussant avec indignation la pensée 
même de la paix séparée, nous nous élevons 
davantage encore contre les plans formés 
par l'Allemagne de destruction de la Russie. 
Ce n'est pas de cette façon qu'on atteindra 
jamais à la co-existence paisible des peuples, 
et dès que le peuple russe, se remettant de 
la crise actuelle, renaîtra a une vie nouvel-
le,'il reprendra sa tâche historique avec la 
même opiniâtreté qu'aux siècles précédents. 

» Que nos alliés sachent également que 
jamais les partis du peuple russe, au nom 
duquel nous parlons, ne reconnaîtront cette 
violation des traités d'alliance qui, par la 
conclusion de la paix séparée, deviendra un 
fait accompli. 

» Au nom de l'honneur et de la dignité de 
la Russie, au nom de son avenir et de ses 
destinées historiques, nous protestons con-
tre cette paix qui livre la Russie à l'Alle-
magne. » 

Il est à remarquer que ce manifeste com-
plète la série des déclarations des partis po-
litiques qui tous, à l'exception des maxima-
listes, ont protesté contre la conclusion de 
la paix séparée. 

L'Esthonie et l'Entente 

Stockholm, 21 mars. — Le ministre de 
France à Stockholm a reçu la visite d'une 
délégation envoyée par l'Assemblée d'Estho-
nie pour obtenir la reconnaissance par les 
gouvernements de l'Entente du gouverne-
ment provisoire établi par cette Assemblée. 

Les délégués ont déclaré à M. Thiébaut 
que l'Assemblée constituante représente 
75 % de ia population de leur pays, « qui ne 
veut pas devenir allemand». Ils espèrent 
que les puissances de l'Entente et le Con-
grès de la paix reconnaîtront l'autonomie 
de l'Esthonie, qui serait un pays de libre 
échange, sans douanes, ouvert au commer-
ce de tous les pays avec la Russie. 

Ils Coloniseront la Courlande 
Genève, 21 mars. — Un Congrès de la So-

ciété de colonisation bavaroise, qui a été 
tenu à Munich, a décidé d'envoyer 60,000 
colons allemands en Courlande. 

les Bolcheviks resteront au Pouvoir 
Pétrograd, 20 mars. -— M. Lénine a décla-

ré qu'il n'avait pas l'intention de former un 
cabinet de coalition. 

Les commissariats devenus vacants par 
suite de la notification du traité de paix se-
ront confiés à des bolcheviks. 

Un Corps de Volontaires japonais 
en marche vers Blacoveschtenk 

Tokio, 20 mars. — A la suite des événe-
ments qui se sont produits à Blagovesche-
tenk, un corps dé volontaires japonais se di-
rige à marche forcée vers cette ville, venant 
de Tsitaihar, où il a été constitué. 

LES NEGOCIATIONS 
DE PAIX 

AVEC LA ROUMANIE 

Les exigences de Czernin 
Berne, 21 mars. — Un télégramme de Vien-

ne donne des détails sur les revendications 
territoriales formulées par l'Autriche au 
cours des négociations de paix avec la Rou-
manie. L'Autriche demande à annexer toute 
ia bande de territoire qui va de l'est du dé-
filé de la Tour-Rouge à un point situé sur 
le Danube, près de Ghilramar. Tout le ter-
ritoire roumain â l'ouest de la ligne ainsi 
tracée, soit approximativement 3,000 milles 
carrés, et comprenant les passes Vulkan, la 
porte orientale et les Portes-de-Fer, devient 
ainsi autrichien. 

Czernin a annoncé son intention de cons-
tituer ce territoire en un pays de la Cou-
ronne, avec, pour capitale, tarau-Séverin. 

En face de Prédéal, les annexions exigées 
par Czernin visent tout le territoire qui va 
jusqu'à Buchteja. De ce point, une bande 
de territoire roumain de 80 milles dé lon-
gueur sur 10 milles de large serait enlevée 
à la Roumanie. De Ocna, en se dirigeant 
vers le nord, une bande de 140 milles de 
longueur sur une largeur de 20 milles se-
rait annexée à l'Autriche-Hongrie. 

Enfin Czernin a demandé que, pour com-
penser les pertes de territoires imy>osées à 
la Roumanie, il soit attribué à celle-ci des 
compensations du côté de-la Bessarabie, à 
l'ouest du Dniester. 

Marghilomann accepte tout 
Zurich, 21 mars. — On mande de Vienne 

que le cabinet Marghiloman accepte en 
principe toutes les rectifications de fron-
tières et les autres conditions des empires 
centraux. 

Prolongation de l'Armistice 
Genève,20mars.—Le communiqué allemand 

annonce que l'armistice avec la Roumanie, 
qui, d'après le traité, a expiré le 19 mars, a 
été prolongé jusqu'au 22 mars, à minuit. 

LE SERMENT DES JEUNES RECRUES 
Jassy, 20 mars. — Le roi Ferdinand est 

parti pour Hustia, afin d'assister à la pres-
tation de serment des jeunes recrues. 
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Le "Va-ïoui" naval 
lemanf 

L'Allemagne a interdit à la navigatio* 
neutre les parages d'Héligoland en raisorf 
des préparatifs qu'elle y fait, préparatifs 
qui semblent s'étendre à une assez grand< 
distance au large et consistant, on le de?' 
vine aisément, dans l'extension de? 
champs de mines. 

Ce n'est là qu'un faible indice, mais sua 
gestif quand même, de possibilités nouvel 
les. La richesse de combinaisons qu'ap-
porte le perfectionnement des armes na-
vales est prodigieuse, et si elle n'a produi( 
jusqu'ici qu'un embouteillage automatique, 
réciproque et volontaire de toutes les Ilot» 
tes belligérantes, cela tient beaucoup à ce 
que, dans un jeu si nouveau, si hasardeux, 
chacun s'est peu soucié de risquer ses 
grosses cartes à l'aventure. 

Il n'est pas impossible d'admettre que. 
pendant ce temps, les cerveaux allemands 
aient travaillé et que la méthode allemande, 
prudente., dans la préparation et brutale 
dans l'exécution, ait édifié la conception 
d'une bataille-manœuvre basée sur Tem< 
ploi simultané des flottes de ligne, des 
champs de mines préparés sur un terrain 
choisi d'avance et des sous-marins en 
grand nombre, opérant par barrages mou-
vants. L'organisation, môme purement 
théorique, d'une telle bataille est hérissée 
de difficultés, car rien ne doit y être laissé 
à l'imprévu, et tout, dans le combat, n'es! 
qu'imprévu. Cependant il faut constate! 
que jamais aucune marine n'avait songé à 
l'emploi de masses de sous-marins auss/ 
denses que celles que possèdent les Alle-
mands, que rarement Ion avait envisage" 
la possibilité- de localiser une bataille dans 
des parages où la profondeur d'eau esî 
assez faible pour permettre la disposition 
rapide de champs de mines fixes, et que 
l'on n'avait pas non plus mesuré la faculté 
que possède l'Allemagne de « manœuvrer « 
la flotte anglaise par la nécessité impé-
rieuse, inéluctable où elle la met de pour-
suivre en forces toute démonstration aile 
mande poussée vers l'Ouest. 

La totaille du Jutland, en réalité, a éteini 
pour longtemps toute velléité d'entreprist 
de la flotte allemande. Peut-être pas pom 
toujours, car les têtes carrées, ces têtes de 
Boches obstinées et méticuleuses, ont du 
continuer à travailler sur un problème don) 
le mécanisme compliqué est fait pour les 
séduire.-11 s'agirait, en effet, de substituei 
la préparation au coup d'œil, la prévision 
à l'intention, de déclancher une manœu-
vre dont les péripéties devraient se succé 
der automatiquement pour faire passer, 
les escadres anglaises sur des rideaux ai 
ternés de mines et de sous-rnarins. 

La flotte allemande a le pouvoir, c'est in-
contestable, de faire sortir la flotte anglai-
se à sa rencontre quand elle le voudra. Elle 
a aussi le pouvoir de choisir le lieu de la 
rencontre, le point origine de la manœuvre, 
car il y a une impossibilité morale absolu* 
à ce que les marins anglais ne courent pas 
sus à l'ennemi et ne le poursuivent pas 
sans délai. La destruction de la flotte alle-
mande reste, pour l'Angleterre, le principal 
objectif de la guerre. Aucun risque ne l'en 
détournera si cette flotte prend la mer. V 
ne subsiste donc, comme éléments d'inceu 
titude du problème, que la direction ou le.' 
directions que prendrait la poursuite. Esti 
il possible d'envelopper ces directions,danf 
certaines limites, de « préparer » à l'avan-
ce le champ de bataille à l'intérieur de ces 
limites 1 Théoriquement, non. La science 
navale académique désapprouverait certai-
nement un projet aussi aléatoire dans se* 
résultats que laborieux dans sa préparation 
et téméraire dans sa conception. Mais la 
pauvre science navale académique n'a en-
core riefi trouvé de plus efficace à fair< 
dans cette guerre que de ne rien faire. Ii 
ne faut pas se laisser duper par ses vatici-
nations. Il vaut mieux se tenir en garde 
contre des possibilités. Nos amis anglaif 
n'y manqueront pas. 

C'est quand on évalue, par l'imagination, 
les conséquences de l'exécution et de la 
réussite d'un pareil projet de l'ennemi qu'on 
ressent de nouveau avec une conviction 
intense que la puissance navale n'est pas 
un vain mot. Si cette puissance était ébran-
lée, si la grande flotte anglaise pouvait êtr« 
attirée dans un piège, la victoire finale se-
rait irrémédiablement compromise. C'osf 
alors qu'on verrait combien le sous-marin 
en faisant sa piraterie, menace peu, à lui 
seul, la maîtrise de la mer. Ce sont tou-
jours les flottes monstrueuses, embusquées 
dans leurs rades profondes, qui en déci-
dent. 

Cependant, on ne peut se défendre d'une 
angoisse en songeant que l'heure peut ve-' 
nir, sans qu'elles le sachent, de leur im-
puissance en face des armes nouvelles; que, 
cette heure-là, elles l'auraient préparée el-
les-mêmes par leur inaction, et qu'alors 
elles seraient responsables de la plus ef-
froyable catastrophe qui puisse s'abnllrc 
sur l'humanité. 

Pour nous rassurer, nous avons certains 
indices qui dénotent que la flotte alleman-
de n'est pas en état do risquer le tout poui 
le tout. Cependant on aurait tort de laisseï 
tomber dans l'oubli toute préoccupation 
navale. Aucune déception, aucun- revers 
même sur le front de terre n'aurait pour ls 
cause commune des alliés la gravité d'une 
surprise maritime. Et rien ne nous rappro-
cherait plus vite de la victoire définitivf 
qu'une victoire navale. 

Jean CLAUDIUS. 
 _ ^ 

Une Usine citée à l'Ordre du Jour 
Paris, 21 mars. -- Le « Journal officiel > 

vient de porter à la connaissance du pays la 
belle conduite du personnel dirigeant et ou 
vrier d'Isbergues (Pas-de-Calais), de la So 
ciété anonyme des Aciéries de France. 

Cette usine, dont le directeur, M. Rémy 
vient de recevoir la croix de la Légion 
d'honneur, située dans la région si éprou-
vée de Lens, a subi, surtout au cours de ce; 
derniers temps, des bombardements vio 
lents et meutriers. Cependant, ni les dégât? 
causés ni les deuils n'ont arrêté son fonc 
tionnement. Après chaque catastrophe, lej 
désastres ont été réparés, les vides comblés 
Çt le labeur a été repris. 

Le Sujet turc arrêté 
Paris, 20 mars. — Farkouh est, en outM 

de l'inculpation d'intelligences avec l'enne-
mi, convaincu, et l'était déjà quand M. La* 
doux le fit venir en France, d'avoir corn 
mandité avec des fonds qui certes n'étaiert 
pas les siens la propagande des Grecs amts 
de Constantin en Suisse. 

Bien que se prétendant l'ami de Venize 
los, FarKouh avait organisé et payé toute 
leur campagne helvétique contre les Grec» 
partisans de l'Entente. 

— Rendez-vous ! on vous tient. 
LA RflUMAiJNtE, ^ M mus*.jmms»„ i*J&BMt,j»mat») 



MM Trahison socialiste russe 
_ news rSgWKtowr la Rnaste dtau-

\xai nous sommes obligés de regret-
la Russie d'hier. 
a Russie dee tsars — encore empoison-
par les Sturmer — fut fidèle à sa pa-
et à notre alliance. Elle fit la guerre 
vaillance et avec force. Elle gagna 

grandes batailles. Deux fois au moins 
attaques ardentes aidèrent à rétablir, 
 le front d'Occident, des situations cri' 

laques. Elle fît trembler la Prusse et trem-
sr la Hongrie. Elle eut l'honneur de dé-

l'Arménie du bourreau turc et de 
jdre, à travers la Perse, la main aux 
iglais. Elle ramassa quatorze cent mille 
isonniers. Tels sont quelques-uns des 
Btnds actes militaires qui resteront ins-

crits en lettres splendides sur les drapeaux 
lu tsar. Cette Russie-là ne fut pas le « rou-
leau compresseur », mais elle fut vraiment 
F* ours russe » dont les griffes puissantes 
tailladèrent profondément le flanc droit de 
la coalition austro-boche. Entre elle et 
bous, l'Allemagne provocatrice et meur-
trière, prise entre deux feux, se sentait 
Jnourir lentement 

C'est alors qu'intervint la Russie des so-
blallstes. 

... Sous le prétexte que le tsar aurait 
peut - être pu trahir, les Soviets, eux, 
trahirent tout de suite. En trois mois, ila 
désorganisèrent la puissante nation slave, 

•ta désarmèrent, la vendirent au Boche à 
bas prix. 

En même temps ils déchaînaient la guer-
fe civile, indispensable au succès de leur 
trahison, et se couvraient de plus de sang 
6t de plus de lâchetés en quelques semai-
lles que le « tsarisme » en un siècle. 

Les résultats ? Ils furent immenses. On 
is connaît : 

La coalition austro-allemande à peu près 
(bérée à l'est, et assurée enfin d'être ravi-
taillée; le blocus rompu définitivement 
î'un seul coup, et les populations assié-
gées dès lors sauvées d'une dangereuse 
Migoisse; la Roumanie livrée; la Serbie 
ftésespérée; l'Arménie de nouveau sons la 
pouteau; l'ennemi régnant sur la Baltique, 
buis régnant sur la mer Noire; les pays 
Scandinaves sous la menace directe de 
perlin. Par conséquent, l'impérialisme 
germanique dégagé de l'étreinte des démo-
craties occidentales. 

.11 est peut-être permis d'en conclure 
|ûe les " voies et moyens » du socialisme 
tmt ainsi trouvé à Brest-Litovsli un ac-
bord final qui nous dégoûte à jamais de la 
biusique soi - disant humanitaire et pa-
fcifiete. 

» * * 
Car tous ces crimes se commirent fort 

liaturellement au nom de doctrines pom-
peuses, dont certains nigauds se montrent 
encore fort éblouis chez nous, et à l'aide 
se proclamations, dissertations et protesta-
lions qui ne laissent rien à désirer quanl 
à la vanité et quant à la sottise. 

C'est ici, d'ailleurs, que l'on peut surpren-
dre sur le vif la profonde hypocrisie maxi-
jpaliste. Jugeant, comme il convient, sur 
les faits et sur les résultats, que consta-
)*ons-nous, en effet, d'essentiel ? Tout au 
Jmnins deux choses : 1° les socialistes rus-

Êes (vous pouvez, si vous le préférez, les 
ppçler Bolchevikis, mais ça n'y change 

feien) ont proscrit la guerre étrangère, mai» 
BU profit de la guerre civile; 2° les mêmes 
Individus ont proscrit l'impérialisme du 
tsar slave, mais au profit de l'impérialis-
tne du kaiser allemand. 

I^e premier acte eut lieu, paraît-il, au 
£om de l'humanité elle-même; le deuxième 
acte, au nom de la liberté des peuples tout 
pimpiement. 

Pauvres peuples ! Faudra-t-il donc que 
vous soyez toujours mangés, tel le lapin, 
a la même sauce amère. Maie il faudra 
bien nous garder, désormais, de parler si 
haut et si souvent d'humanité et de liberté 
puisque nous savons — grâce aux socia-
listes russes — que cela veut dire très 
exactement là-bas : assassinat et servi-
tude. 

Et alors, la question se pose de savoir 
si, décidément, les mêmes prédications, 
entraînant assez logiquement les mêmes 
effets chez les esprits faibles, n'abouti-
raient pas aux mêmes résultats ailleurs ? 

Je veux dire par là que, chez nous par 
exemple, certains prédicateurs des temps 
nouveaux ont tout intérêt maintenant, 
afin qu'on puisse admettre leur loyauté, 
sinon leur esprit, à changer leurs foi-mu-
les, ou bien à mieux attacher des masques 
qui tomberaient tout seuls en montrant la 
grimace apprise à Berlin. 

Certes, nous pourrions ajouter : Tant 
pis pour les Russes, puisqu'il leur a plu de 
plier les genoux et d'accepter le joug 
déshonorant et ruineux d'une poignée de 
gredins habiles à leur passer les menottes 
allemandes. Mais il ne s'agit pas des Rus-
ses seulement. Il s'agit aussi de nos hom-
mes à nous, que la trahison des socialistes 
russes met en danger ! Donc, avec ces so-
cialistes-là, et tous autres qui entretien-
draient avec eux une complicité quelcon-
que, il v a un compte à régler. 

On voit bien que certains « épongistes » 
s'évertuent à brouiller les chiffres pour 
nous cacher ces évidences. Ces épongistes 
ont tort, et la France n'est pas encore la 
Russie. Les opérations des nommés Lénine 
et Trotsky, qui ont conduit les Boches 
triomphant à 'Cieff, h Odessa, en Finlan-
de, aux portes de Pétrograd, ainsi que 
les Turcs à Trébizonde, pouvaient égale-
ment livrer Paris. 

La France ne l'oubliera pas. 
Elle n'oubliera pas non plus que les dé-

légués de l'état-major allemand étaient 
reçus chapeau bas par l'Institut Smolny 
au moment même où le susdit Institut em-
pêchait l'ambassadeur de France quittant 
Pétrograd d'amener avec lui les Français 
qu'il lui avait plu de désigner. Ce fait cons-
titue un acte d'hostilité déclarée. Par con-
tre, la paix étant décidément faite avec 
Guillaume, on va lui adresser respectueu-
sement « l'ambassadeur » Yoff, intelligent 
négociateur qui sait signer sans discuter. 

Quelques autres hontes sont réservées 
à notre grande alliée d'hier, devenue quel-
que chose d'infâme et d'informe. Voici les 
dernières : les Boches instruisent l'armée 
ukranienne, ce qui veuf dire qu'ils la do-
mestiquent. D'autre part, toute la flotte de 
guerre russe va passer, sous prétexte d'un 
froc quelconque, aux mains de l'Allema-
gne. La Courlande aussi, et puis le reste... 

Ni annexions ni indemnités ! — avons-
nous entendu fièrement proclamer par les 
sovietistes de là-bas, les jobards de par 
ici, et les malins de la Wilhemstrasse. 
Nous voyons ce que cela veut dire. Nous 
nous en étions douté un peu. 

Avec une pitoyable grandiloquence, les 
sovietistes décrètent aussi qu'il leur faut 
défendre le pays russe; mais ils le vendent 
d'abord par petits et gros morceaux... La 
grotesque et sinistre farce léniniste n'a pas 
d'autre signification que celle-ci : Le 3 
mars à Brest-Litovsk, le 17 mars à Moscou, 
les socialistes russes, faux représentants 
de l'honneur et de l'intérêt national, ont 
fait de leur patrie une magnifique colonie 
allemande. 

Henri SABARTHEZ. 

LES GLORIEUX 
Récit des opérations qui ont valu au 24e régiment d'artillerie (La Rochelle) 

d'être cité à Tordre de l'Armée 
(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

l'Impôt général sur le revenu 
et les Impôts cet 

te Poste kl_U, je la Baille 
Ire Coupable ne serait qu'un 

Maniaque 
Saint-Nazaire, 21 mars. — Voici quelques 

Renseignements complémentaires au sujet de 
|a découverte d'un poste de T. S. F. à la 
jîauie, très élégante plage de la rive droite 
6B la Loire où affluent déjà les baigneurs 
désireux d'avancer leurs vacances. 

Samedi, les bruits les plus fantastiques 
couraient parmi la population. On disait 
jque des signaux lumineux avaient été faits 
Sa nuit dans un chalet sitoé au bord de la 
fjmer. Dans la soirée de mercredi, le parquet 
«de Saint-Nazaire au complet, accompagné 
lâ'une forte escorte de maréchaussée, s'arrê-
jfcait à la porte de la villa. Il disposait autour 
tea force armée et sommait le maître du logis 
ja'ouvrir. Après une minutieuse perquisition, 
ion découvrit un poste de T. S. F. dans le 
ferenier. Aussitôt l'arrestation du proprié-
taire, de sa femme, de sa fille et de son do-
taestique fut décidée. 

La Coupable 

Le coupable est un vieil et riche Espagnol, 

Pl. Gregorio de Angulo y Garcia. Il est venu 
installer là, séduit par le paysage, il y a 

près de trente ans et il y vivait entre deux 
passions : celle de sa fille, Maria de Concep-
pion, et celle de l'heure exacte. C'était pour 
JiUi une douce folie que de connaître rigou-
reusement à quel point il en était du cours 
Be ses jours. Et pour la réaliser il avait col-
lectionné tous les instruments servant à me-
surer le temps, depuis le plus primitif jus-
qu'aux horloges modernes les plus compli-
quées. 

^Avec les années, cette inoîfenslve manie IM 
Jlt que s'accentuer. Une antenne de T. S. F., 
Ultime effort, permit au seigneur de Angulo 
fie recueillir deux fois par Jour l'heure por-
tée par les ondes de la Tour Eiffel. La guer-
re, ses exigences, ses restrictions nombreu-
ses, ne purent astreindre l'original Espagnol 
È se résoudre à supprimer son poste de ré-
ception. Un appareil ingénieux, édifié par 
«es soins dans son grenier au moyen d'une 
page en fil de fer suspendue dans le vide, 
toermit à l'esolave de l'heure exacte die satls-
aaire sa manie en narguant les mvestlga-
ffcions de la police. Mal lui en prit, car peu à 
toeu les voisins perçurent des crépitements 
pizarres. Par les nuits noires l'antenne s'orna 
jd'aigrettes violettes. De là à penser que tous 
tees signaux s'adressaient à des sous-marins 
poches en mer, il n'y avait qu'un pas. Il fut 
frite franchi, et l'autorité saisie intervint. 

)A Paris, Angulo y Garcia passait déjà pour 
un monomane 

F M. Gregorio de Angulo y Garcia a occupé 
ji Paris, pendant de nombreuses années, un 
luxueux appartement avenue de l'Aima. Mais 
al passait ta plus grande partie de son temps 
jà la Baule, et finalement s'y fixa définitive 
(ment. Les personnes qui ont connu l'Espa-
îgnol et que nous avons vues montrent quel-
ique étonnement de le voir compromis dans 
inné telle affaire. Toutes estiment qu'en ins-
|tallan chez lui un appareil de T. S. F., M. 
jAngulo y Garcia ne faisait qu'obéir à une de 
»es innocentes manies et elles lui en connais-
sent un certain nombre d'autres. C'est ainsi 
;que lorsqu'il résidait jadis à Paris, il sortait 
.tête nue par tous les temps et en sabots 
;quand il pleuvait. On cite sur son compte 
îquantité de menues excentricités. On ne le 
(croit pas capable d'espionnage; c'est un ma-
niaque dont les excentricités ont du paraître 
suspectes. La femme et la fille de l'étranger 
.ont été mises hors de cause et relâchées. Le 
parquet garde écroués l'Espagnol et son va-
let de chambre en attendant la fin de l'en-
<{uete. 

Désordres dans le Béloutchistan 

Londres, 21 mars (officiel). — L'attitude 
Ses tribus Mari, dans le Béloutchistan, n'est 
[pas satisfaisante. Elles se livrent depuis 
flTielgue temps à une série d'attentats. Dans 
quelques cas, assistées par des tribus Kho-
lians, elles ont coupé Us fils télégraphiques, 
tiré sur des trains et détruit des biens ap-
partenant au gouvernement. Elles ont aussi 
attaqué en force nos postes de Gumbaz et 
Mu fort Munro, où elles ont été complète-
■toent repoussées avec de grandes pertes. 

• Comme elles conservent une attitude pro-
vocatrice, des mesures sont en préparation 
(pour les châtier. 

Le Béloutchistan, protectorat anglais de 
l'Asie méridionale, entre l'Afghanistan, la 
l'erse, la mer d'Oman et l'Inde, a une popu-
jlation de 400,000 habitants. Kelat est la ca-
pitale. 

Se rattache-t-elle à l'Affaire Bolo? 
Washington, 20 mars. — L'instruction de 

l'affaire d'espionnage qui a été récemment 
découverte se poursuit activement. Les in-
culpés ont été interrogés par les autorités 
fédérales. Au cours de ces interrogatoires, 
de Clermont a déclaré que son ami, le soi-
disant marquis Rousselot, avait reçu mis-
sion récemment de se procurer de l'argent 
à la banque Morgan. 

Ce Rousselot, un ancien garçon de café, 
qui se faisait passer alternativement pour 
un diplomate espagnol et pour un officier 
français, et qui avait été arrêté pour avoir 
contrevenu à la loi sur l'espionnage, a été 
interrogé au sujet de l'affaire Storch. 

Une Américaine entendue comme témoin 
a déclaré qu'au printemps de 1918, elle avait 
rencontré Mme Storch à San-Juan-de-Porto-
Rico, où elle se prétendait en visite chez son 
beau-frère. Mme Storch se faisait appeler 
alors Mme Nezle, et se rendait presque tou-
tes les nuits à bord des navires allemands 
internés dans le port. 

Cette affaire semble devoir prendre des 
proportions considérables. Au département 
de la justice, on estime que c'est une des 
arrestations les plus importantes qui aient 
été opérées aux Etats-Unis, et on laisse pré-
voir des révélations sensationnelles qui éta-
bliront que ce quatuor a dupé les fonction-
naires de l'Entente. 

Des instructions présidentielles viennent 
■d'être données pour hâter l'extradition en 
France de cette bande dont les agissements, 
croit-çn, pourraient être en relation avec 
l'affaire Bolo. 

Mouvement administratif 
Paris, 20 mars. — M. Maury, conseiller à 

la préfecture de la Dordogne, est nommé se-
crétaire général de l'Ain, en remplacement 
de M. Surcbamp, nommé sous-préfet de Tré-
voux. 

M. Bellat, conseiller de préfecture de la 
Dordogne pour la durée de la guerre, est 
nommé à titre définitif conseiller de préfec-
ture de ce département, en remplacement 
de M. Maury. 

M. Monier, sous-préfet de Loudun pour la 
durée de la guerre, est nommé à titre défi-
nitif sous-prefet de cet arrondissement, en 
remplacement de M. Luchaire, nommé se-
crétaire général de 2e classe de la Somme, 
pour la reconstitution des régions atteintes 
par les événements de guerre. 

— Sont nommés secrétaires généraux 
pour la reconstitution des régions atteintes 
par les événements de guerre : 

De l'Oise (2e classe), M. Besques, ancien 
sous-préfet de Cognac, actuellement sous-
préfet de Cholet, pour la durée de la guerre. 

De la Somme (2e classe), M. Luchaire, 
sous-préfet de Loudun, actuellement secré-
taire général de la Charente-Inférieure, 
pour la durée de la guerre. 

M. Fourcade, secrétaire général de la 
Dordogne pour la durée de la guerre, est 
chargé' de l'intérim de la sous-préfecture de 
Villeneuve-sur-Lot, en remplacement de M. 
Marty, précédemment chargé de l'intérim 
des fonctions de secrétaire général de la 
Loire-Inférieure. 

M. Butterlin, sous-préfet d* Corte, est 
chargé de l'intérim des fonctions de secré-
taire général de la Dordogne, en remplace-
ment de M. Fourcade, chargé de l'intérim 
de la sous-préfecture de Villeneuve-sur-Lot 

Services postaux aériens 
austro-russes 

Bâle, 21 mars. — Un service postai aérien 
a été inauguré entre Vienne et Kiev, avec 
des étapes à Cracovie et Lemberg. Un autre 
service aérien est projeté entre Budapest et 
Odessa, et éventuellement Constantinople, 
via Bucarest. 

Les lignes seront d'abord réservées au ser-
vice oitlciel, et plus tard aifectées partielle-
ment au service public des postes. 

Mort de M. Roden 
Arcachon, 20 mars. — M. Roden, député du 

Pas-de-Calais, est décédé aujourd'hui à Ar-
cachon, à l'âge de soixante-cmq ans. Il avait 
été sous-secrétaire d'Etat au travail et à la 
prévoyance sociale dans les cabinets Briand 
et Ribot. Il siégeait à la Chambre au groupe 
des républicains de gauche. 

Le 29 mars 1917, à deux heures du ma-
tin, le 24e R. A. C. (sous les ordres du com-
mandant TEULIER, A.-D. FERREYRA) 
arrive dans la vallée de l'Aisne et établit 
son bivouac entre les villages de Merval et 
de Glennes. 

Le régiment est ui'feclé à une division 
pour l'attaque projetée Ailles-Vauclerc et 
ultérieurement : Crête de la Bove. 

Sa mission est de mettre en batterie près 
des lignes ennemies et « d'accompagner » 
notre infanterie quand les autres batteries 
seront à bout de souffle. 

L'exécution de cette mission implique 
l'armement d'une grande batterie de 36 
pièces approvisionnée à 21,000 obus. Cet 
armement se fait à ciel ouvert, à 400 mè-
tres d'un ennemi vigilant et dans des con-
ditions atmosphériques très défavorables. 

Un decauville, établi en boyau, est d'a-
bord utilisé pour le transport des muni-
tions; mais il est rapidement mis hors d'u-
sage par le bombardement et par la boue. 
L'armement se poursuit alors à bras 
d'hommes, à travers 1,500 mètres de 
boyaux effondrés et dans une boue com-
pacte qui atteint, sur d'assez longs par-
cours, la hauteur du genou. Malgré l'ef-
fort consenti avec ardeur par chacun, il 
faut doubler, les derniers jours, ce moyen 
de transport par des caissons; les attelages 
sont choisis avec soin, les chaînes entou-
rées de chiffons, les roues soigneusement 
graissées. 

Le 15 avril, la « Batterie de la Courtine » 
était armée. 

Le 16 avril, dix minutes après ia premiè-
re vague, les D. O. L. (1) se portaient au 
delà du Chemin-des-Daines; une demi-heu-
re après, partaient les reconnaissances, 
auxquelles il arriva de faire des prison-
niers. 

Cependant, la mission primitive du régi-
ment devenait inutile : il reçoit l'ordre de 
faire des tirs de peignage sur les deuxiè-
mes lignes. Toutes les batteries ouvrent 
un feu violent que ne ralentissent ni les 
tirs intenses de contre-préparation enne-
mis, ni les lourdes pertes. Ce feu est sou-
tenu pendant plusieurs heures en pleine 
vue de l'ennemi. 

Dans la nuit du 16 au 17, parvient l'ordre 
de retirer le matériel. Ce mouvement déli-
cat s'exécute au prix de pertes sensibles; 
avant le lever du jour, tout le matériel est 
enlevé. Ces vingt-quatre heures de combat 
ont coûté au régiment : 6 canons, 6 offi-
ciers, 12 sous-officiers, 55 hommes; mais 
il était de nouveau en batterie le 17 au 
matin, sauf sa 7e batterie, qui n'avait pu 
être reconstituée. 

L'immense effort fourni par tout le per-
sonnel pendant ces journées, et le moral 
très élevé dont il ne cessa de faire preuve, 
lui ont valu les félicitations du général 
commandant la division, et la citation sui-
vante à l'ordre de l'armée : 

24» REGIMENT D'ARTILLERIE 
« Pendant la préparation et au cours de 

l'attaque d'avril 1917, a, sous le commande-
ment du chef d'escadron TEULIER, com-
mandant le régiment; des chefs d'escadron 
LARTIGUE, SOULE, MILLOT, commandants 
de groupe, témoigné de remarquables quali-
tés de bravoure, d'endurance et d'abnéga-
tion. A ainsi réussi à placer et à approvi-
sionner ses neuf batteries dans une tranchée 
de soutien, à 400 mètres de l'ennemi, sur-
montant à force d'énergie tenace les diffi-
cultés considérables qu'offraient un terrain 
détrempé par les pluies et des boyaux effon-

(1) Détachements d'observation et de liaison. 

drés. A subi de grandes pertes d'officiers, 
d'hommes et de matériel," sous des tirs de 
contre-préparation particulièrement violents. 
Le jour de l'attaque, n'a pas cessé de tirer, 
sous un feu intense d'obus de gros calibres, 
dans des conditions techniques très diffi-
ciles. » 

QueUques Faits d'Armes individuels 
Voici trois citations caractéristiques qui 

montrent bien que les artilleurs ont une 
large conception de leur devoir et qu'ils 
iouent parfaitement le rôle de fantassins 
loisque^les circonstances le permettent : 

DUVEBNOY (Henry-Emile-Armand), vété-
rinaire aide-major de Ire classe au 24e régi-
ment d'artillerie : 

« Volontaire héroïque; le 16 avril 1917, ve-
nant de combattre avec l'infanterie, se por-
te à l'assaut de la Ferme d'H... avec le ...e 

R. I. C. — Le 5 mai 1917, part avec la pre-
mière vague du ...» R. L, fusil en main, et 
occupe jusqu'à la nuit l'objectif conquis, 
faisant le coup de feu et prêtant aide et as-
sistance au ciief de section d'infanterie au-
près duquel il se trouve. » 

JAPIN (Georges), sous-lieutenant à titre 
temporaire, 24e régiment d'artillerie, 124e 
batterie de 58 de tranchées : 

« Le 18 mars 1917, à la tête d'une dizaine 
d'hommes de sa demi-batterie, ayant ache-
vé leur mission de destruction, est parti à 
l'assaut avec l'infanterie. Ont participé au 
nettoyage des tranchées conquises et rame-
né treize prisonniers. » (Citation à l'ordre de 
la brigade.) 

DE MARLIAVE (Guy-Marie-Gaston), capi-
taine commandant la 104e batterie de 58 T. 
du 24e régiment d'artillerie : 

« Officier d'une bravoure remarquable. La 
veille de l'assaut (15 avril 1917), chargé de 
vérifier l'état de destruction des réseaux, 
s'est rendu, accompagné seulement d'un da 
ses camarades et d'un sous-officier, dans la 
tranchée de première ligne ennemie, qui 
était occupée par endroits et où il a livré 
combat. A aidé à ramener le corps d'un 
sous-offleier français tué au cours du com-
bat. » 

Officier neuf fois cité. 

Les observateurs, les agents de liaison, 
les téléphonistes doivent souvent accom-
plir leur mission sous un feu extrêmement 
violent; leur dévouement, alors, égale 
leur sang-froid : 

GELLNEAU (Jean-Baptiste-Léon), sous-lieu-
tenant au 24e régiment d'artillerie : 

n Observateur en ballon, très courageux ; 
s'est jeté en parachute de la nacelle, plutôt 
que d'aller atterrir dans les lignes ennemies, 
emportant avec lui tous les papiers impor-
tants. A rapporté tous ces papiers, bien qu'il 
ait été traîné sur un parcours de plus de 
1,500 mètres à l'atterrissage. 

» A rendu les plus grands services pendant 
la bataille de Verdun. Soumis au tir fusant 
précis d'une pièce allemande, a repéré la 
position de cette pièce, malgré la chute ra-
pide du ballon, atteint dès les premiers pro-
jectiles. » 

BRUN (Ernest), numéro matricule 7398, 
trompette à la 2e batterie du 24e régiment 
d'artillerie : 

« Le 14 septembre 1914, pendant un mou-
vement de repli du groupe, est resté seul 
sur la position pour rouler le fil téléphoni-
que, malgré un violent bombardement de 
105. A eu son cheval tué sous lui et son man-
teau percé d'éclats. A rejoint à pied avec le 
plus grand calme. 

» Le 26 septembre 1914, est allé à trois re-
prises différentes réparer le fil téléphonique 
qui reliait le poste du commandement à la 
batterie sur un terrain fortement battu. 

» Le 14 octobre 1914, a ramené à la batterie, 
sur ses épaules, son capitaine grièvement 
blessé, à travers un terrain difficile et battu 
par l'ennemi. » 

COUDREAU (Maurice-René), lieutenant de 
réserve au 24e régiment d'artillerie : 

• Officier téléphoniste d'une énergie et 
d'une bravoure exceptionnelles; a fait preu-
ve d'un dévouement remarquable pour as-
surer les liaisons téléphoniques au cours des 
opérations du 4 au 27 mai 1916, sous un bom-
bardement violent et presque continu. Le 
13 mai, les licrnes de batteries étant rom-
pues en de nombreux endroits, est allé de 
sa personnp aider à leur déplacement. 
Ayant eu à ses côtés son sous-officier gra-
vement atteint, a pris celui-ci sur ses épau-
les et l'a transporté jusqu'au prochain pos-
te de secours. Est revenu ensuite sur le mê-
me terrain, toujours violemment battu; a pu 
mener sa mission à complète exécution. » 

GALATOIRE (Maurice-Marius), maréchal 
des logis, 24e régiment d'artillerie, 124e bat-
terie de 58 de tranchées : 

« Engagé volontaire pour la durée de la 
guerre, malgré une grave maladie de cœur 
qui l'avait fait réformer, s'est toujours pro-
posé pour les missions dangereuses et a mé-
rité une première citation le 10 mars 1915. 
Le 28 mai 1916, est monté en première ligne 
au bois de la Caillette, entre Douaumont et 
Vaux, avec une équipe d'artilleurs de tran-
chée chargée d'y tenter 1 organisation de po-
sitions. S'y est prodigué peaiûant trois jours 
sous un "bombardement ininterrompu, en-

i traînant ses hommes à un travail presque 
impossible, dégageant les blessés ensevelis, 
etc., etc.. 

» Le 1er juin au matin, l'ennemi ayant pé-
nétré en force dans nos tranchées, dont pres-
que tous les défenseurs étaient tués ou bles-
sés et dont toutes les commumeations avec 
les réserves étaient coupées depuis la veille 
par le tir de barrage, alors qu'autour de lui 
tous les survivants se rendaient, et bien que 
blessé lui-même d'un éclat d'obus entre les 
épaules, a préféré, plutôt que d'être fait pri-
sonnier, se lancer sous le tir de barrage; a 
réussi, seul avec un officier, à franchir la 
crête du ravin de la Caillette qu'aucun agent 
de liaison n'avait pu passer depuis la veille, 
et .a pu apporter au colonel commandant le 
secteur, qui ignorait tout de la situation, les 
renseignements indispensables. » (Citation à 
l'ordre de l'armée.) 

Enfin nous trouvons nos artilleurs stoï-
ques sous le feu pendant la bataille et 
continuant, malgré leurs blessures, à di-
riger le feu de leurs pièces : 

LACASSAGNE (Antoine-Jacques), numéro 
matricule 15 08, maréchal des logis à la Ire 
batterie du 24e régiment d'artillerie : 

« Chef de section à la Ire batterie, le 28 
août 1914, a donné sous un feu très violent 
l'exemple d'une bravoure à toute épreuve et 
d'un grand mépris du danger. 

» Blessé une première fois à la tête, s'est 
fait un pansement sommaire et a continué à 
remplir ses fonctions de chef de section. 
Blessé une seconde fois au pied, est toujours 
resté à son poste. A reçu enfin une troisiè-
me blessure très grave à la tête par un éclat 
d obus qui l'a complètement défiguré. » 

DUPON (Célestin), maréchal des logis, 24e 
régiment d'artillerie, 124e batterie de 58 : 

« Le 8 septembre 1916, chef de section di-
rigeant un tir de répression, blessé à son 
poste d'observation en première ligne, a 
continué à diriger le tir jusqu'à la fin, ob-
tenant de son personnel un rendement con-
sidérable, et n'a consenti à aller se faire 
panser qu'après la fin de l'opération. » (Ci-
tation à l'ordre de la D. I.) 

DECATTIGNIES (Léon), maréchal des lo-
gis, 24e régiment d'artillerie, 124e batterie 
die 58 : 

» Le 19 août 1917, a réglé pendant plusieurs 
heures le tir de ses pièces, debout sur le pa-
rapet de la tranchée. Très grièvement blessé 
à l'œil et à la cuisse, n'a consenti à se lais-
ser panser et emporter qu'après avoir passé 
à son successeur tous les renseignements uti-
les pour l'entier accomplissement de sa mis-
sion. » (Citation à l'ordre de la brigade.) 

Notre prochain article sera consacré au 
58e régiment d'artillerie (Boi'deaux). 

Un corps d'auxiliaires 
agricoles 

M. Boret, ministre de l'agriculture et du ra-
vitaillement a déposé sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi tendant à la créa-
tion d'un corps d'auxiliaires agricoles, qui se 
raient chargés de cultiver les terres abandon 
nées. 

Dans l'exposé des motifs, le ministre ralt 
valoir que la levée des récoltes a été effer-
tuée, en 1017, très difficilement. Des pertes 
ont été malheureusement constatées du fait 
du manque de main-d'œuvre. 

SI la situation est devenue moins mauvaise, 
grâce au détachement aux travaux agrico-
les des agriculteurs des vieilles classes, i) 
n'en n'est pas moins vrai que nous devons 
avoir de très sérieuses inquiétudes cette an-
née pour les raisons suivantes : 

lo Incorporation de la classe 1919; 2° Incor 
poration des récupérés; 3» Diminution conside. 
rable des effectifs des dépôts; 4° Diminution 
des travailleurs agricoles non mobilisés par | 
suite de leur exode vers les usines de guerrs 
et les établissements Industriels. 

Le gouvernement a le devoir impérieux dfl 
ne pas laisser Infructueux les efforts réalisés 
pour les ensemencements d'automne et de 
printemps. 

Pour parer à la redoutable éventualité d'une 
perte de récoltes par manque de main-d'œu-
vre, plusieurs moyens peuvent être envisagés; 

1° Mobilisation spéciale dans chaque dépar 
tement de tous les éléments constituant la 
main-d'œuvre d'Etat; 2<> Détachement des agri 
culteurs de la classe 1892; 3» Mise à la dis 
position du ministre de l'agriculture, pendant 
la période des récoltes, d'Importants oontm 
gents militaires ou militarisés employés pai 
le ministre de l'armement; 4» Création d un 
corps auxiliaire agricole. 

1° La mobilisation spéciale dans chaque dé-
partement de tous les éléments constituant la 
main-d'œuvre d'Etat est facile à réaliser, puis-
que les commissions départementales en ont 
la libre disposition. 

L'opération consisterait à concentrer d'abord 
sur une partie du département à production 
plus précoce les travailleurs d'Etat pour les 
diriger successivement sur d'autres points a 
production plus tarenve. 

Elle aurait l'inconvénient de nuire à la mar. 
che normale des exploitations et, dans beau-
coup de départements elle ne serait pas effl-
caice, les récoltes étant levées en même temps 
sur tout le terrîolre. 

Si l'on considérait l'ensemble de la France, 
une mobilisation plus générale serait sans 
aucun doute plus efficace, mais elle soulè-
verait d'Innombrables protestations, et, d'ail-
leurs, le temps perdu en déplacements pour 
des contingents relativement peu important3 
réduirait sérieusement les résultats escomp-
tés. 

2» Le détachement des agriculteurs de la 
classe 1892 et de la classe 1893 ne peut pas êtr« 
considéré, dans les circonstances actuelles, 
comme une mesure d'une réalisation certaine 
avant l'époque des récoltes. 

3» Compter sur un concours suffisant de oon. 
tingents militaires ou militarisés, actuelle-
ment employés par le ministère de l'armement, 
c'est supposer une diminution importante de 
nos fabrications de guerre, hypothèse qui doit 
être écartée à priori. 

i° On est ainsi conduit à envisager la der-
nière des mesures énoncées au début d<i cet 
exposé, la création d'un corps auxiliaire agri-
cole. 

Elle fait l'objet du présent projet de loi 
Ce projet a pour but d'affecter obligatoire-

ment aux travaux agricoles, notamment aux 
travaux de récolte, les oisifs et les ml-chO-
meurs. Le corps auxiliaire agricole sera re-
cruté par vole de réquisition. La. réquisition 
sera exercée par le ministre de l'agriculture 
et par les préfets. Elle portera sur les hommes 
qui auront été inscrits sur les listes de re-
censement dressées de la manière suivante: 

Les hommes de 1« à 50 ans, résidant en Fran. 
ce, de nationalité française, alliés ou neutres, 
h l'exception de ceux figurant sur les contrô-
les de l'armée française ou des armées alliées, 
devront se présenter a la mairie de leur rési-
dence dans le délai fixé par le ministre de 
l'agriculture, pour y remplir une fiche d'im 
matriculation. 

Ces fiches seront centralisées à la sous-pré-
fecture et revisées par une commission com-
prenant des représentants des divers intérêts 
en présence. Cette commission écartera les 
jeunes gens poursuivant leurs études, les hom-
mes exerçant une profession utile au pays, et 
les hommes inaptes à tout travail agricole; 
les autres seront inscrits par le sous-préfet 
sur une liste de recensement. 

Les hommes portés sur les listes rie recen-
sement seront appelés soit en totalité, soit 
par tranches successives, suivant leur âge, sa-
voir : de 18 à 30 ans, de 30 à 40 ans, de 15 à 18 
ans, de 40 à 50 ans. 

Ils formeront dans chaque département une 
compagnie qui sera encadrée par des officiers 
et des grades désignés pur le ministre de la 
guerre. 

Ils conserveront le caractère des civils, mais 
seront soumis à toutes les règles de la disci-
pline militaire et seront justiciables des con-
seils de guerre. Le cas nest pas sans précé-
dent; c'est ainsi que les compagnies de tra-
vailleurs coloniaux recrutés par le ministre 
de la guerre sont des corps civils soumis à la 
discipline militaire et relevant de la justice 
militaire; de même les hommes en sursis d'ap-
pel, quoique redevenus civils, restent soumis 
ù la juridiction des conseils de guerre. 

Les compagnies du corps auxiliaire agricole 
seront rattachés pour l'administration au dé-
pôt d'un régiment. 

Les hommes qui les composent seront mis 'i 
la disposition des cultivateurs dans des condi-
tions analogues aux équipes militaires des 
dépôts. Us recevront des employeurs le loge-
ment, la nourriture et une indemnité variable 
suivant les régions (1 fr. 50 en moyenne). Pour 
les journées où ils ne seront pas occupés par 
un employeur, ces dépenses seront h la charge 
de l'Etat. 

Les employeurs verseront d'autre part & 
l'Etat une redevance destinée à le couvrir des 
frais généraux d'administration du corps 
auxiliaire agricole, comme c'est le cas aujour-
d'hui pour les prisonniers de guerre. 

Il n'est pas possible d'évaluer, même approxi-
mativement, le contingent de main-d'œuvre 
que l'application de ce projet mettrait à la 
disposition de l'agriculture. Le recensement 
des oisifs n'a jamais été effectué; le nombre des 
chômeurs est sujet à des variations sensibles 
d'un mois à un autre. Mais il n'est pas douteux 
que l'apport de cette main-d'œuvre serait d'un 
réel secours pour l'exécution des travaux tels 
que la levée des récoltes qui doivent être ache-
vées dans un laps de temps relativement court 
et qui n'exigent pas absolument des hommes 
expérimentés. 

Les hommes qui omettront de se faire matrl-
culer et ceux qui, régulièrement Immatriculés, 
ne rejoindront pas le Heu où ils auront été con-
voques.. 
voqués; ceux qui, d'une manière quelconque, 
auront trompé ou tenté de tromper l'autorité 
SUT leur véritable qualité, profession ou em-
ploi ou sur leur aptitude aux travaux agrico-
les et auront ainsi échappé ou tenté d'échap-
per à l'incorporation au corps auxiliaire agri-
cole, seront punis d'un emprisonnement de un 
mois à un an et d'une amende de-50 à 2,000 fr. 
ou de l'une de ces deux peines seulement. 

L'article 463 du Code pénal leur sera appli-
cable. 

Tous ceux qwi auront facilité sciemment le 
délit ci-dessus spécifié seront poursuivis dans 
les mêmes conditions et punis des mêmes 
peines. 

L'article 463 du Code pénal leur sera appli-
cable. 

En cas de récidive, les peines seront d'un an 
à cinq ans de prison et de 500 à 5,000 francs 
d'amende. 

Mouvement des Ports anglais 
Londres, 20 mars. - - Le Communiqué heb-

domadaire de l'Amirauté relatif au mouve-
ment des ports britannique* fournit les 
chiffres suivants : 

Bâtiments marchand)! de toute» nationali-
tés : Arrivées, 2,098; départs, 2,817. 

Bâtiments marchands britanniques cou-
lés par des mines ou des sous-marins : Au-
dessus de 1,600 tonnes, 11 ; au-dessous. 6. 

Bâtiments marchands britanniques atta-
qués sans succès, 11. 

Barques de pêche britanniques coulées, 2. 
Dans ces chiffrfts sont compris un grand 

bâtiment coulé au cours de la semaine finis-
sant le 8 juillet, un autre coulé au cours de 
la semaine finissant le 23 septembre, et un 
troisième également coulé au cours de la se-
main« finissant le 19 janvier. 

La Navigation italienne 
Rome, 20 mars. — Dans la semaine finis-

sant le 16 mars, sont entrés dans les ports 
italiens : 

467 navires marchands de toute nationali-
té, d'un tonnage brut de 374,630 tonnes. 

Sont sortis : 422 navires d'un tonnage de 
336,345 tonnes, sans tenir compte des barques 
de pêche et de petit cabotage. 

Les pertes des navires italiens sur toutes 
les mers sont : d'un steamer au-dessus de 
1,500 tonnes, et deux voiliers, un au-dessus 
de 100 tonnes,, l'autre au-dessous. 

La crise politique 
en Espagne 

LA PREMIERE SEANCE DE LA NOUVELLE 
CHAMBRE 

Madrid, 20 mars. — La première séance 
de la Chambre, commencée hier à quatre 
heures et demie, fut interrompue à sept heu-
res un quart, par l'annonce officielle de la 
démission du cabinet Prieto. A sept heures 
un quart, les ministres des finances et du 
Fomente prenaient place sur le banc mi-
nistériel auprès de leurs collègues, et M. de 
Silvela, ministre de l'instruction publique, 
qui n'avait pas abandonné la séance. Le 
ministre du Fomente, M. Alcala Zamora, 
demanda ensuite la parole et annonçait à 
la Chambre la démission totale du cabinet. 
La séance fut immédiatement levée par le 
président Villanueva, au milieu des protes-
tations des députés de l'extrême gauche. La 
première séance a été consacrée a l'élection 
du président, du vice-président et du se-
crétaire. Mais, au moment où le président 
élu, M. Villanueva, venait de prononcer 
une brève allocution, le ministre du Fo-
mento prit la parole pour annoncer la crise 
totale. 

M. GARCIA PRIETO MAINTIENT 
SA DEMISSION 

Madrid, 20 mars. — Le roi, après avoir 
reçu M. Garcia Prieto qui lui a fait connaî-
tre sa décision formelle de maintenir sa dé. 
mission, a fait appeler M. Groizard, prési-
dent du Sénat, et M. Villanueva, président 
de la Chambre. 

M. GARCIA PRIETO NE REPRENDRAIT 
PAS LE POUVOIR 

Madrid, 20 mars. — L'Impression générale 
est que M. Garcia Prieto ne reprendra pas le 
pouvoir. 

M. DATO FAIT ACTE DE CANDIDAT 

Madrid, 19 mars. — Au Sénat se sont 
réunis 65 sénateurs et 71 députés datistes 

M. Dato a prononcé un discours où il 
s'est félicité du triomphe remporté aux 
élections contre les ennemis du régime. Il 
a rappelé que les conservateurs obtinrent 
de sérieux avantages pour les classes hum-
bles, maintenant la paix entre le capital et 
le prolétariat, et que les conservateurs, en 
outre, pratiquèrent la neutralité la plus 
loyale. 

Nous pensons être utile à nos lecteurs ^ 
leur fournissant ici quelques explications 
sommaires sur le fonctionnement, de ces im 
pôts et sur les obligations qui en dêriveni 
pour les contribuables. 

IMPOT GENERAL SUR LE REVENU 
Toute personne qui ne se trouve pas dans 

les limites de l'exonération prévue par a 
loi est obligatoirement tenue de souscrire » 
déclaration de ses revenus d'ici au 31 mars, 
au contrôleur des contributions directes a* 
son quartier ou de son canton. 

Cette déclaration doit être écrite sur une 
formule mise à la disposition des oontrmua-
bles dans toutes les mairies. Les revenus 
imposables sont classés en huit catégories, 
et chaque contribuable doit indiquer en re-
gard ses revenus nets de 1916, selon qu us 
se rapportent à telle ou telle branche d élé-
ments imposables. Nous observons qu on OD-
tient le revenu net en imputant sur te pro-
duit brut les diverses dépenses énumérées 
dans l'article premier du décret du 17 jan-
vier 1917. On en trouvera le détail a la page 
26 de la note-brochure, que toute personne 
peut se procurer sans frais à la marne ue 
son domicile. 

IMPOTS CEDULAIRES 
Les impôts cédulaires organisés par la 

loi du 31 juillet 1917 et qui entrent en vigueur 
à partir du 1er janvier 1918, frappent : 

1° Les bénéfices industriels et commer-
ciaux; . . 

2o Les bénéfices de l'exploitation agricole ; 
3« Les traitements, indemnités et émolu-

ments, salaires, pensions et rentes viagères; 
4» Les bénéfices des professions non com-

merciales; » . 
5° Et les intérêts des créances, dépôts et 

cautionnements. , ' 
A la différence de l'impôt général sur le 

revenu, qui est un impôt de superposition, 
et qui n'attlint que les particuliers, les taxes 
cédulaires, créées en remplacement des con-
tributions personnelle, mobilière, des portes 
et fenêtres, et des patentes (part de 1 Ltat 
seulement), sont dus par les partieuhers et 
par les Sociétés, indépendamment de 1 im-
pôt global sur le revenu ; autrement dit, us 
fonctionnent simultanément et se super-
posent. . 

L'établissement des impots cédulaires est 
soumis à des règles spéciales à chaque ca-
tégorie. . . 

a) Cédule des bénéfices industriels et com-
merciaux. — Cette cédule vise tous les com-
merçants et exploitations commerciales en 
général, banquiers, escompteurs, agents de 
change, industriels, Sociétés par actions, en 
commandite et en nom collectif, etc. 

Ni les Sociétés obligatoirement tenues de 
communiquer leurs bilans à l'administra-
tion de l'enregistrement, ni les contribua-
bles passibles de la contribution extraordi-
naire sur les bénéfices de guerre, n'ont à 
faire aucune déclaration pour l'assiette de 
cette taxe. Elle est assise d'office par le con-
trôleur, sur les résultats du bilan. 

Quant aux autres assujettis, ils peuvent 
se faire taxer en indiquant leurs bénéfices 
réels avant le 1er avril, ou, à défaut, lis 
sont taxés sur le chiffre d'affaires, mais, 
dans ce cas, ils n'ont pas à prendre l'ini-
tiative d'une déclaration. Ils attendront d'y 

être invités par le contrôleur, et dispo^eron! 
d'un délai de vingt jours pour indiquer leuf 
chiffre d'affaires. Leur imposition sera ré-
glée par l'application de coefficients appro-
priés; au taux de 4,50 pour 100. Dans le ca-
dre étroit d'un journal, il ne nous est pas 
possible de nous étendre plus longuement 

b) Céduie sur les bénéfices de l'exploita 
tion agricole. — En l'espèce, le contribuante 
n'a à souscrire aucune déclaration. Cet im-
pôt qui est dû par tout propriétaire ou ex-
ploitant dont le bénéfice agricole est supé-
rieur à 1,2» francs, est calculé forfaitaire-
ment et le bénéfice imposable est évalué a 
la moitié de la valeur locative des terres ex-
ploitées. Le taux de cet impôt est de 3 fr. 7o 
P°cf impôt sur les traitements publics e« 
Drivés indemnités et émoluments, salaires, 
Dansions et rentes viagères. 

Les personnes passibles de cet impôt n'ont 
aucune déclaration à faire, puisque les errv-
nibveurs doivent fournir dans le courant du 
mois de janvier de chaque armée la liste da 
leurl salariés pendant l'année précédente, 
avec l'indication des divers appointements 
ou rémunérations, d'un chacun ■ 

T A taux de cet impôt est de 3,75 poui 
avec des abltUenê à la base^ m est de 
même pour les pensions et.rente*> viagèie, 
dont la déclaration doit être faite pa. 
déd)TmpôtrSsur les bénéfices des profession 
non commerciales. - Cette cédule f appliquâ 
aux revenus des professions libérales et aux 
profits de toutes occupations ou exploitation* 
lucratives. , , 

Les intéressés doivent déclarer le montani 
de leurs bénéfices dans les trois P«mi5r» 
mois de l'année, mais ce n'est que le bené.flc« 
net oui est imposable au taux de 3,7a, aveo 
des abattements à la base, selon l'importancj 
de la population de la commune. A Bor 
deaux, Fimpôt n'est dû qu'au dessus d«s 2,JO t 

e) Cédule des intérêts des créances, uepois 
et cautionnements. — La loi du 31 juillet 1917 
article 38, a soumis à un impôt de 5 pour m 
les intérêts, arrérages et tous autres pro 
<1'li°tebes créances chlrographaires, hypothê 
caires et privilégiées; . 

2<> Des dépôts de sommes d'argent, a vue 
ou à échéance fixe, quel que soit le déposi-
taire ou l'affectation du dépôt; 

3» Des cautionnements en numéraire. 
I es intérêts des sommes déposées dans te; 

Caisses d'épargne en sont affranchis ainsi 
oue toutes les opérations commerciales ns 
présentant pas le caractère juridique d ur 
prêt, tels, par exemple, les billets causés va-
leur en marchandises, lettres de change. 

Cet impôt est payé par l'apposition de Uni. 
bres spéciaux correspondant à l'importancc-
des sommes, mais quoique du, en principe, 
sur tous intérêts payés depuis le 1er jaiiviei 
1918, l'administration a décidé de ne pas 1 exi-
<*er sur les intérêts échus avant le 1er jan-
vier 1918, bien que ces intérêts aient été 

'• payés après cette date. 
; Nous dirons prochainement un mot de la 
\ nouvelle législation « sur les effets de corn-
; merce, la taxe des paiements et le timbre 
i des quittances, qui entrera en vigueur le 1eJ 
| avril. 

REVUE 

Â la Commission 
des Affaires extérieures 

Pari*, 20 mars. — La commission des af-
faires extérieures de la Chambre a entendu 
un exposé de M. Franklin-Bouillon sur ia 
situation politique en Angleterre, et un ex-
posé d« M. Ybarnegaray sur la situation en 
Espagne. 

Elle a décidé d'entendre le président du 
conseil et le ministre des affaires étrangères 
sur les résultats de la conférence interalliée 
de Londres. 

L'Utilisation delà Main-d'Œuvre 

Paris, 20 mars — M. Treignier a exposé 
à la commission des comptes définitifs et des 
économie? à la Chambre, la question d'utili-
Siùion de la main-d'œuvre dans les usines et 
établissements travaillant pour la guerre. 

A ''unanimité ia commission a adopté une 
motion tendant à obtenir une meilleure uti-
lisation de cette main-d'œuvre et demanda&t 
que h:= ouvriers non spécialistes et les ma-
ncr-uvres exerçant la profession de cultiva-
teur soient temporairement détachés â ia 
terre 

LE BELEMENT DE LORD LANSOOWNE 
Paris, 21 mars. — C'est ainsi que M. Gus-

tave Hervé qualifie les déclarations de l'an-
cien ministre des affaires britanniques, 
qui, pour le directeur de la Victoire, verse 
dans la même grossière erreur que tous 
les pacifistes bêlants qui ont continuelle-
ment à !a bouche les grands mots de So-
ciété des nations : 

Laissez-nous tranquilles avec votre Société 
des nations et votre future gendarmerie in-
ternationale, tant que vous n'aurez pas dé-
montré, en réduisant l'Allemagne à deman-
der grâce, que votre Société des nations est 
viable. 

Battre l'Allemagne militairement, voilà 
Justement ce qu'ils ne veulent pas, le marquis 
de Lansdowne et avec lui ces piteux socia-
listes qui vont ces jours-ci traverser les mers 
pour essayer de communiquer leur âme de 
vaincus à Gompers et à la robuste classe ou-
vrière américaine. 

Ou plutôt ils voudraient bien la battre : 
mais ce sont tous des gens qui ont perdu la 
foi en la victoire, ce sont des défaitistes et 
des vaincus qui voudraient masquer leur 
capitulation derrière de grandes phrases et 
de sublimes théories. Le marquis de Lans-
downe bêle bien. Mais Lénine et Trotzky bê-
laient encore mieux. Et leurs bêlements ont 
amené les Allemands à Biga, à Bevel et à 
Odessa, en attendant qu'ils les conduisent à 
Pétrograd et à Moscou. 

L'OPPOSITION DES SOCIALISTES 
A M. CLEMENCEAU ) 

Les socialistes continuant les opposi-
| lions systématiques à M. Clémenceau ont 
[ voulu hier, M. Mayeras sur la question des 
| représailles des raids allemands aériens, 
j et M. Laval, sur la catastrophe de la Cour-
1 neuve, mettre le président du conseil en 
I situation difficile. La Chambre chaque fois 

a donné raison à M. Clémenceau. Le Temps 
demande : 

Les socialistes désarmeront-ils î Leurs 
j échecs renouvelés les encourageront-ils à de 
I nouveaux assauts tantôt directs tantôt obli-
\ ques î Après les raids d'avions, l'explosion 

de la Courneuve leur servira-t-elle de pré-
texte à des attaques ailleurs manquées ? 
Persisteront-ils à exploiter tour à tour, au 
gré de leurs passions politiques, les diverses 
catastrophes qui éprouvent notre pays? On 
ne pourrait que s'attrister d'une hostilité 
qui se baserait ainsi parfois sur les malheurs 
publics. 

REMARQUES AUTOUR DE LA"GUERRE 
M. Albert Guinon donne au Gaulois quel-

ques nouvelles remarques autour de la 
guerre : 

Un peuple qui abandonne ses alliances au 
cours d'une guerre risque à l'heure de la 
paix d'être vaincu deux fols : par ses enne-
mis et par ses alliés. 

Beaucoup de gens entendent par milita-
risme une organisation militaire plus solide 
que la leur. 

L'imprévoyance se prend trop volontiers 
pour du courage. 

Pour contradictoire que cela paraisse à 
première vue, les parlements ne donnent 
dans les cas graves leur confiance à un gou-
vernement que s'ils le sentent capable au 
besoin de passer outre à leur volonté. 

PROPAGANDE 
Le commandant d'artillerie X..., qui 

vient de rentrer en France après une lon-
gue captivité en Allemagne, en a rapporté, 
avec de lamentables souvenirs, cette anec-
dote que répète Excelsior : 

Dans le camp où il était interné sévissait 
un major qui avait entrepris de convaincre 
les officiers français de la supériorité de 
l'Allemagne. Il les réunissait fréquemment 
en conférence, et là, dans un cercie où l'iro-
nie de ses auditeurs se voilait d'une froideur 
correcte, il faisait de la (psychologie euro-
péenne. 

— Messieurs, dit-il un jour, je suis le bre-
mier à rentre hommache à la France : c'est 
un crand bays ! et les Français se sont mon-
trés héroïques ! Je rends aussi hommache 
aux Busses : ils ont faillamment eompattu ! 
Mais fous conflentrez avec moi, messieurs, 
que leur rôle n'est pas « oomffrable » à celui 
de l'Allemagne qui est... comment tites-fous ? 
ce qui fait ehermer ? pousser les Mantes ? 

— Le fumier, suggéra doucement un audi-
teur pénétré d'attention. 

— C'est cela, messieurs, c'est cela ! Le vu-
mier ! L'Allemagne est le vumier du monde I 

Et ce jour-là on n'écouta pas plus avant. 

Contre les Fumeries d'Opium 
Aix, 20 mars. — La cour d'appel d'Aix a 

réformé un jugement du.tribunal de Toulon 
qui avait acquitté une femme qui tenait une 
fumerie d'opium. Elle a condamné la dé-
linquante à quinze jours de prison et 3,000 fr. 
d'amende. On s'attend dès lors à de nouvel-
les poursuites contre les fumeries d'opium. 

EN COURS 

Jmquièmc 
de Poursuites contre Ch. Humbert 

// aurait reçu deux millions de trop 
pour ses achats en Amérique 

Paris 21 mars. — Une nouvelle demanda 
en autorisation de poursuites contre M. Ch. 
Humbert, en raison des marchés conclus pai 
lui en Amérique, est transmise aujourd'hui 
par le général Dubail, gouverneur militaire 
de Paris, à M. Antonin Dubost, président du 
Sénat. Elle sera déposée demain sur le bu-
reau de l'Assemblée. Elle est la cinquième 
dont fasse l'objet l'ex-directeur du « Jour-
nal ». 

On se souvient que dans les premières se-
maines de la guerre, le capitaine Humberl 
était allé aux Etats Unis avec une mission 
des ministres de la guerre et de la marine, 
mission en vertu de laquelle il avait procédé 
à d'impoitants achats pour le compte de Vin 
tendance. M. Humbert avait acheté notam 
ment des couvertures et des fers à cheval. 

Accusé par Bolo pacha d'avoir touché stu 
ces achats dee commissions considérables, 
le sénateur de la Meuse, dans une lettre pu-
bliée le 16 octobre par le « Journal », protests 
contre ces allégations et demanda qu'une 
enquête fût faite sur la façon dont il avaii 
accompli Mm mandat. 

L'enquête eut lieu. Déjà, M. Milliès-
Lacroix, président de la commission des 
marchés du Sénat, avait rédigé sur la mis 
sion de M. Ch. Humbert un rapport des plus 
sévères. L'enquête fut reprise sur nouveau* 
frais. On informa en Amérique et en France 
Il en résulta' un second rapport très docu-
menté, que M. Miliiès-Lacroix, après en 
avoir donné lecture à ses collègues de la 
commission des marchés, transmit au mi-
nistère de la guerre, tant les faits qui s'y 
trouvaient établis revêtaient un caractère 
de haute gravité. C'est ce rapport qui a mo-
tivé la nouvelle demande d'autorisation de 
poursuites. 

Le rapport de M. Miliiès-Lacroix fait l'his-
torique de la mission, donne les quantités 
de marchandises achetées et les prix payés 
Il estime que la France a souffert d'un? 
grande majoration de prix, et que, notam 
ment, pour un marché de onze millions, i! 
a été payé deux millions de trop. 

Le rapport indique que M. Millerand, mi-
nistre de la guerre, mit rapidement fin à la 
mission de M. Charles Humbert. 

Il apprend, d'autre part, que le sénateur, 
rentré en France après avoir reçu une lettre 
de félicitations signée de M. Augatfteur, ob-
tint aussitôt une nouvelle missiomtS ce der-
nier pour se rendre auprès des usines An 
saldi, en Italie. M. Augagneur, entendu ré-
cemment par la commission, a reconnu net-
tement que la mission qu'il avait donnée 
en Amérique au capitaine C. Humbert étai). 
de « pure complaisance ». 

LA PEINE ENCOURUE 
Les faits visés tombent sous le coup des 

articles 175 et 177 du Code pénal. L'articl« 
175 édicté : «Tout fonctionnaire, tout offi 
cier public, tout agent du gouvernemenl 
qui, soit ouvertement, soit par actes simu 
lés, soit par interposition de personnes 
aura pris ou reçu quelque intérêt que ce 
soit dans les actes d'adjudications, entrepri-
ses ou régies dont il a ou avait au temps de 
I acte, en tout ou en partie, l'administration 
ou la surveillance, sera puni d'un empri. 
sonnement de six mois au moins et de dem 
ans au plus, et sera condamné à une amen-
de qui ne pourra excéder le quart des res. 
Mutions et des indemnités, ni être au-des. 
sous du douzième. Il sera, de plus, déclaré 
à jamais incapable d'exercer aucune fonc-
tion publique. 

» La présente disposition est applicable à 
tout fonctionnaire ou agent du gouverne, 
ment dans une affaire dont il était charg4 
d ordonnancer le paiement ou de faire la 11 
qmdation. » 

Voici maintenant l'article 177 • 
« Tout fonctionnaire public de l'ordre ad-

ministratif, tout agent ou préposé d'une ad-
ministration publique qui aura agréé des 
offres ou promesses ou reçu des dons ou pré-
sents pour faire un acte de sa fonction ou 
de son emploi même juste, mais non suiet à 
salaire sera puni de la dégradation civique 
et condamné a une amende double de la va-
leur des promesses agréées ou des choses rc-
R??,?8* Ja 1 amende êtrl In-
nttri ̂ 2-^fruJifôf'ouPables Pourront en 

l'^L "'fo*51}5 de? drolts mentionnés 
drm't 1 fHt cle -i2- du Prés«nt code (certains 
Hn^tSoî,ivlls' cm9u«s et de famille) pendanl cinq ans au moins et dix ans au 'Dlus â 
compter du jour de la condam^Uon.P» ' 

La Santé de M. Charles Humbert 
ni^niS^?0^inai's; T M- Gharles Humbert sff 
P^.f^Q de mala

T
lse«. a été examiné par le 

Sc-cteur Socqutt. Le médecin a conclu qu'il 
n y avait pas -îeu de transférer à Fresnes le 
lî ^?.?ir de la M£use; mais comme il a trou. 
Â ?éUgim^Wt.beaUCffUp tr0P' " * mlî 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 22 mars 1918 

(51) 

Par Mary FLORAN 

Ils rebroussèrent chemin. Elle marchait 
,yite, voulant plus tôt le faire se reposer, se 
Soigner... Et lui, maintenant, eut voulu 

"Téteiniser ce retour que, pourtant, ne se sen-
ijant plus sûr de soi, il avait désiré. 
1 — Ne nous pressons pas, dit-il, où retrou-
iverons-nous jamais une soirée merveilleuse 
comme celle-ci ? 

— Toute autre sera meilleure, si vous ne 
"eouffrez pas, fit Bertrande. 

— Mais je ne souifre pas ! un peu de fati-
eue seulement, je vous assure, qui ne m'em-
mêche pas de jouir de ce délicieux spectacle 
ae lune et d'été. Dites, ajouta-t-il, trouvez-
iveus rien qui vous peigne mieux, en traits 
■ide nature, l'exquise sonate de Beethoven : 
■ Clair de Lune » ? 
•'. nensais. rAixm/lii R&rtamda. ie vou-

diais que nous pussions nous asseoir ici et 
que là, en bas, dans les arbres, soit caché 
un quatuor qui nous joue « Clair de Lune », 
ce serait divin ! 

— Oui, divin, répliqua Jean, aussi n'en 
aurons-nous pas humainement la jouissan-
ce. Il ne faut pas trop demander à la vie... 

— Elle nous donne déjà bien assez, fit 
Bertrande, il fait si bon vivre, ne trouvez-
vous pas 7 

— Oui... murmura-t-il sans conviction. 
Madame d'Esports les attendait sous la 

lampe. 
— Maman, dit Bertrande en entrant, le 

docteur est souffrant; il faut que l'auto le 
reconduise. 

Jean s'en défendit très vivement; à peine 
un très léger malaise. Il allait prendre une 
tasse de l'infusion qu'on voyait, préparée 
d'avance, sur le plateau, et il n'y paraîtrait 
paus. 

— Alors, demain, interrogea la marquise, 
vous comptez faire vos visites î 

Cela rappela à Jean sa promesse. 
— Oui, dit-lfl, certainement, et même, si 

vous le permettez, madame, je viendrai ici 
de bonne heure. Je vendrais ausculter ma-
demoiselle d'Esports avant qu'elle n'aille 
faire son traitement. Voici plus de deux se-
maines qu'elle l'a recommencé, il est néces-
saire que je surveille l'action des eaux sur 
ses bronches et sur son ccev.v. 

— Si vous voulez, répondit madame d'Es-
ports nonchalamment," car elle était satis 
faite d'avoir été obéie et tenait à ne pas le 
montrer, — si vous voulez, répéta-t-elle, et 
si vous êtes suffisamment remis pour sor-
tir. 

— OnI fit-il, je, le serail 
Et il nrit congé. 

XXVII 

Le lendemain, après une longue nuit d'in-
somnie, le docteur Jean montait à pied à la 
villa Spes. Le souvenir du vertige qui, la 
veille au soir, s'était emparé de lui, ne re 
quittait pas et ie confusionnait. Qu'eût-ce 
été, mon Dieu I s'il s'y était abandonné î Et, 
pour de plus être exposé à pareille tenta-
tion, il acceptait avec iplus de résignation 
les événements qui allaient l'en éloigner dé-
finitivement. Sa résolution lui était toute 
revenue, maintenant qu'il avait vu de près 
le danger couru en s'abandonnant à sa peine 
et à sa sensibilité, et il envisageait virile-
ment la tache douloureuse qu'il allait ac-
complir. Il voulait que, ce matin-là, l'hom-
me n'existât plus en lui, vaincu par le méde-
cin. Tout à son devoir professionnel, il se 
promettait fermement de ne point le trahir, 
coûte que cotte, par un verdict qui servi-
rait ses secrets, inavoués désirs de voir 
Bertrande atteindre au moins jusqu'à son 
départ pour fix«.r son avenir. 

Mais cette résolution n'allait point sans 
lutte intérieure, et il en portait les traces sur 
son visage très pâle. 

Dès son arrivée dans la chambre où eirs 
l'attendait, Bertrande remarqua cette pâ-
leur : 

— Comment allez-vous ? lui cria-t-elle de 
son lit. 

— Mais très bien. 
— Ne dites pas cela, ou bien je vais faire le 

médecin à mon tour. V ous avez très mauvai-
se mine. 

— Cela n'a aucune importance. 
— Je vous demande pardon, une bonne san-

té ne va jamais avec une^mauvaise miner 

— Ceci est de la médecine à la Palisse 
fit-il, essayant de plaisanter. Je suis encore 
un peu fatigué, là, ètes-vous satisfaite î Je 
vais me reposer quelques jours, ce malaise 
disparaîtra comme il l'a fait tant de foi* 

— Pourquoi être sorti ce matin ? 
— Pour vous ausculter, vous le savez bien-

u est grand temps que je me rende compte 
<ie l'action que, cet été, les eaux ont sur votre 
organisme. Voulez-vous bien vous asseoir 
sur votre lit ? 

Elle obéit, et très soigneusement, très mi-
nutieusement même, il se mit à l'ausculter 
sans même s'interrompre à l'arrivée de ma-
dame d'Esports, entrée sans bruit. 

Le faisant, il fermait les yeux, suivant son 
habitude, pour être plus recueilli et mieux 
apprécier l'état de son malade. 

Ce matin-là il fermait aussi les yeux au 
monde extérieur pour les repaître de sa dou-
loureuse pensée intime. 

Il entendait la respiration régulière et nor-
male de la jeune fille, les battements ryth-
més de son cœur. Tout son être physique 
avait, comme son être moral, retrouvé un 
équilibre parfait. Elle était saine de corps 
et d'esprit. Ses forces étaient accrues au 
point de donner la certitude que la jeune 
fille débile des années dernières était en train 
de devenir, sinon robuste, du moins d'excel-
lente santé. Bien, de ce côté, ne pouvait donc 
s'opposer à son mariage, et, dans quelques 
minutes, Jean en allait assurer sa mère, ac-
complissant ainsi le rôle funeste qu'il avait 
tant appréhendé : la donner à un autre ! Et 
il en retardait l'instant précis, oubliant sa 
tête sur cette blanche et chaste poitrine, en 
laquelle il sentait circuler la vie, et où, bien-
tôt peut-être s'appuierait à son tour la tète 
d'un nomme au!„ lui. ne serait pas le méde-

cin ! Et à cette image, une telle désolation 
le prit, qu'il sentit revenir à son cerveau 
enfiévré le périlleux vertige de la veille. 
Alors, effrayé, il s'arracha à la sensation 
puissante et, se redressant vivement, dit à 
Bertrande : 

— Allons ! tout va bien, tout va très bien 
même. Vous n'aurez qu'à continuer votre 
traitement. 

Se retournant, il fit mine d'apercevoir 
seulement madame d'Esports et la salua. 

— Alors, vous êtes content, docteur? lui 
dit-elle. 

— Très content, madame, répondit-il, ma-
demoiselle d'Esports va aussi bien qu'il était 
Possible de l'espérer. 

Puis, au lieu de s'asseoir, il prit son cha-
peau. 
+„rX01is Partez déjà? dit Bertrande habd-
mee a de plus longues visites. 
i^0"1'' répHqua-t-ll, j'ai beaucoup de ma-
lades à voir ce matin. 

Il resta pourtant un instant à la regarder, 
si jolie dans la blancheur immaculée du Ht, 
ses boucles blondes encore courtes, éparses 
sur les dentelles de l'oreiller et s'y mêlant, 
tanais que les broderies de son linge de 
nuit, épousant son cou et ses bras nus, en 
misaient ressortir la délicate chair roséej 

Puis, sans rien dire, sans sembler voir la 
main qu'elle lui tendait, à bout de forces, il 
s en fut. 

Madame d'Esports descendit derrière lui. 
Elle le pria d'entrer au salon avec elle. 
■— Eh bien ! docteur ? lui dit-elle quand la 

Porte fut refermée. 
„~Eb bien! madame, je considère made-
rla. d'Esports comme, entièrement gué-

—■ Et vous croyez que je puis la marier 
sans crainte ? 

La voix de Jean s'étouffa dans sa gorge, 
un effort de volonté lui fit pourtant répon-
dre : 

— Oui, madame, je le crois. 
— S'il y avait quelque danger, docteur, 

vous me le diriez, n'est-ce pas 7 Vous savez, 
après les inquiétudes par lesquelles j'ai 
passé, je puis tout entendre. Et dans un cas 
aussi grave, il ne faudrait pas, pour ména-
ger ma sensibilité, atténuer la vérité. 

— Je vous l'ai dite tout entière, madame. 
— Alors, si Bertrande était votre fille, ou 

votre sœur, vous vous prêteriez à son ma-
riage ? 

— Oui, madame. 
— Dès à présent 7 
— Dès à présent. 
— Je vous remercie, dit madame d'Es-

ports un peu émue, je vous remercie, car si 
j'ai, aujourd'hui, la joie de pouvoir envisa-
ger pour ma Mlle un étaWlssement heu-
reux, c'est bien à vous, docteur, que je le 
dois ! 

Jean ne répondit plus. La reconnaissance 
de madame d'Esports était aussi, quoique 
grièvement exprimée, pour l'attendrir. Il 
suffit dune goutte pour faire déborder une 
coupe pleine !... l'âme de Jean l'était, d'a-
mère souffrance. 

Il prétexta encore son sur menage et prit 
congé très brusquement. 

En réalité, il rentra chez .:. et, de toute 
la matinée, n'en sortit nas ; terré dans sa de-
meure solitaire comme la bâte blessée par 
la main des hommes, et qui fuit même leurs 
remèdes. 

Jean n'eqt pas, de quelques jours, le epu-
wtA <1A xasmiS- jaacttiLtfcla. Il VûiUJaiL,JtUûai!Û,-

yant, que sa mere ait eu le temps de lui faire 
la communication prévue et, elle d'y réfié-
chir et de prendre un parti. 11 n'eût pu sun-
porter son insouciance heureuse, alors que 
lui savait qu'elle allait, sous peu, en être 
tirée. 

Dans la crise que, oertaineiment, traverse-
rait sa quiétude, même si l'idée de ce ma-
riage lui était familière et agréable, elle ne 
manquerait pas, si elle le revoyait intime-
ment, de lui en parler, die le consulter 
même, peut-être... Et cela, il n'aurait pas la 
force de le supporter. Il se résignait à l'en-
tendre lui apprendre ses fiançailles — i} 
s'inclinerait devant le fait accompli, — non 
à écouter ses hésitations, — si elle en avait î 
— qui mettraient son désintéressement a 
trop rude épreuve. 

Alors il la fuyait, et, la fuyant, se déso-
lait que s'écoulassent, sans la voir, les Jours 
si mesurés qui lui étalent encore donnés 
pour jouir de sa chère présence. 

Jamais il ne l'avait plus aimée, jamais il 
n'avait plus souffert, et pourtant, coannwi 
tous les cœurs vraiment épris, U préférait 
souffrir plutôt que de ne pas Faimer 

Le lendemain de son auscultation elta 
avait fait prendre de ses nouveUet Un mol 
lui avait été apporté : ™ 

« Comment allez-vous ? » 
Il avait répondu : 

tA mt»rt.l 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
Les Chambres vont s'en aller 

en vacances 
ï*aris, 20 mars. — Les Cbambres vont sns-
endre leurs séances à roccaslon des fêtes 
3 Pâques et de la session des Conseils géné-
aux. Selon toutes probabilités, la sépara-

?<mai'eff6CtU6ra to mars et duirera Jusqu'au 
Le seul obstacle qui aurait pu s'opposer 

j cette interruption de la session était la 
Nécessité d'obtenir le vote du budget de 1918 
bar les deux Chambres avant la séparation; 
frnals on a acquis aujourd'hui la certitude 
gue ce vote ne pourrait pas être obtenu à 
temps Par suite, le ministre des finances 
ïïS déposer demain ou après-demain à la 
Chambre un projet de lot ouvrant trois dou-
fcemes provisoires pour les dépenses civiles 
jordinaires du second trimestre de 1918, com-
pie cela a déjà été fait pour les dépenses de 
feuerre. 
T De te sorte, la Chambre pourra consacrer 
m période restant à courir jusqu'à fin mars 
ja te discussion des recettes du budget de 
■1918, qui comportent la grosse question des 
ampots nouveaux. Le budget ordinaire, une 
Jfois voté par elle, serait renvoyé au Sénat, 
jqui aurait ainsi un temps suffisant pour 
^'examiner en commission et qui pourrait le 
discuter ensuite en séance publique à la 
Hrentrée du mois de mai. 

Interpellation sur la Crise 
du Transport des Vins 

Paris, 20 mars. — M. Barthe, député de 
.J'Hérault, a informé le président de la 
Chambre de son désir d'interpeller le mi-
pistre des travaux publics sur les retards 
apporté par les Compagnies de chemin de 
jfer à la réexpédition des wagons-réservoirs, 
isur la mauvaise volonté apportée pour la 
préparation du matériel, sur la gravité de 
■Ta crise des transports de vin. 

SommaniQaé italien 
Rome, 20 mars (officiel). 

A l'ouest du LAC DE GARDE, tirs de 
harcèlement assez fréquents des deux 
artilleries 

Du LAC DE GARDE au MONTELLO, 
actions de feu intermittentes et de peu 
d'intensité: 

Le long du P1AVE, échange de fusillades 
centre explorateurs à travers le fleuve. 
{Rencontre de patrouilles aux GRAVES. 
fRafales efficaces de nos batteries sur les 
positions ennemies de la rive gauche de-
puis NOVENTA fusqu'à GRISOLERA. 
i Deux drachens ennemis ont été incendiés 
mar nos aviateurs à CONEGLIANO et à 
&OLMIRAMO (conque d'Alano). 

Deux avions ennemis ont été abattus, un 
<mar des aviateurs anglais à SAN G1A-
fiOMO Dl VEGETA et l'autre par des avia-
teurs français sur le PLATEAU D'ASIAGO. 

Armée d'Orient 
Communiqué français 

Salonique, 49 mars. 
'Activité d'artillerie à l'ouest du lac DOl-

WAN, dans la région du DOBRAPOLAJO 
fet autour de MONAST1R. 
| Les aviations anglaise et française ont 
effectué des opérations de bombardement 
Mans la vallée du Vardar et dans la région 
<des lacs. 

La Guerre aérienne 

Six /wions 
et an ballon allemands descendus 

Parie, 20 mars (officiel). — Hier, le 
tnauvais temps et la brume ont gêné 
Jes opérations aériennes sur tout le 
Iront. 

D'après les renseignements recueil-
lis, il se confirme que six avions et un 
ballon captif allemands signalés com-
me endommagés au cours des combats 
ides jours précédents ont été réellement 
détruits par nos pilotes les 7, 8, 12, 17 
et 13 svtars. 

Nos Escadrilles déversent 13 tonnes 
de projectiles 

sur les Etablissements ennemis 
Hier et avani-hser, nos bombardiers 

ont' Isnèéj tant tia jour que de nuit, 
|i3,d09."kiïes c!a projectiles sur les éta-
blissements, terrains d'aviation, can-
tonnementa et gars3 de la zone enne-
raiie. Plusieurs explosions et deux in-
cendies ont été observés dans les bâti-
ments bsirifcardés. 

La 10° Victoire 
du sous-lieutenant Demeulère 
Dans la journée du 16 mars, le sous-

tieuicnariî OeraeuSèrs a abattu son 
lixièrtis avion ennemi. 

Un Avion allemand capturé 
à Boulogne 

Pans, 21 mars. — Mercredi dernier, vers 
ininuit, un gotha, qui avait survolé Boulo-
ïne-sur-Mer, a dù atterrir faute d'essence à 
Sains-en-Gohelle. Les deux sous-officiers de 
;'êqulpage ont cherché à détruire leur appa-
reil, mais ils n'ont pu y réussir. L'officier, 
an oommandant, a déclaré avoir tait ses 
j&tudes de médecine à Paris. Il a ajouté 
ip'il commandait une escadrille le jour du 
premier raid des gothas sur Paris, il y a 
in mois. 

Londres, 20 mars. — Douze aéros ont par-
ticipé au raid du 10 mars sur Stuttgart, 
ills sont partis à 9 h. 30 du matin pour bom-
ibarder les gares, les casernes et les usines 
d'automobiles Damier. Onze avions ont at-
teint leur objectif; un n'est pas revenu. 
L Les avions ont lancé trois bombes de 230 
livres, seize de 112 livres, et neuf de 40 li-
jyres, et ils ont obtenu de bons résultats. 
-Plusieurs éclatements ont été aperçus au-
jdessus de la voie ferrée. La gare de Mettin-
cen fut incendiée. Les trains qui étaient en 
gare furent également mis en feu. Des bom-
Kes éclatèrent sur les usines d'électricité et 
jdu gaz. Des éclatements furent aperçus 
aussi sur les ponts de la rivière, ainsi que 
près de la grande usine de munitions, au 
pud-est de la ville. 

Trente-six photographies, prises au-des-
feus de Stuttgart, indiquent clairement les 
'explosions au-dessus des objectifs. 

ksïvénements de Russie 
Pétrograd, 19 mars. — Le» Anstro-Aller 

mands ont occupé Soumy, à cinq heures de 
marche de Kharkov. En même temp6, on si-
gnale des déplacements ennemis dans te 
région de Dno, sur la ligne de Pétrograd à 
Moscou. Ces faits rapprochés font naître de 
sérieux soupçons que les Austro-Allemands, 
malgré te paix, méditent un mouvement 
débordant sur Moscou. 

En présence de cette situation alarmante, 
Trotzky, qui est président de te commis-
sion suprême militaire, est arrivé à Mos-
cou et a soumis au Conseil des commissai-
res le projet de défense du pays qu'il a éla-
boré. Il est probable que si les opérations 
austro-allemandes, ayant pour objectif 
Moscou, continuent, le gouvernement par-
tira à Saratov ou à Nijni-Novgorod 

Une Armée boche s'organise en Sibérie 
pour cerner la Russie 

Tokio, 20 mars. — Suivant des informa-
tions de source autorisée, les Allemands s'ef-
forcent d'organiser deux corps d'armée com-
posés de leurs prisonniers de guerre libérés 
en Bussie. Un de ces corps est en ce mo-
ment en voie d'organisation secrète à Ir-
koutsk; 130 officiers allemands sont arrivés 
en cette dernière ville venant de Krasni-
vatsk. 

Un autre projet pour l'organisation de 
deux corps de cavalerie est également en 
voie d'exécution. De nombreux officiers pri-
sonniers allemands entrent déguisés à Ir-
koutsk. Des canons de campagne et des trac-
teurs de canons sont également transportés 
de la Bussie d'Europe 

Un colonel russe, commandant le princi-
pal camp d'internés, reçut, il y a huit jours, 
1 ordre d'organiser une forte armée dont un 
tiers serait composé de prisonniers autri-
chiens; 30,000 prisonniers de guerre alle-
mands d'Irkoutsk ont été mis à sa disposi-
tion. 

Le commandement d'une unité automobile 
a été offerte à un colonel prisonnier. 

Une Mission américaine en Sibérie 
Pétrograd, 20 mars. — Une mission améri-

caine visitera te Sibérie pour faire une en-
quête sur les rapports selon lesquels on ar-
merait les prisonniers. 

L'Ukraine négocie avec les Bolcheviks 
Stockholm, 20 mars. — On confirme que les 

pourparlers ont commencé à Kiev en vue de 
conclure un traité entre les Bolcheviks et l'U-
kraine. 

Les Patriotes traqués 
Pétrograd, 20 mars. — Le conseil des com-

missaires a fait arrêter le commissaire de 
la marine Dybenko, qui a tenté de créer un 
mouvement d'opposition à la ratification 
du traité de paix. 

 » 

Combat d'Hydravions 
Londres, 20 mars (officiel). — Une pa-

trouille d'hydravions britanniques, volant 
ïdans la baie d'Héligoland, le 19 mars, a 
Rencontré deux hydravions ennemis à dix 
jmill.es au nord-est de Borkum. L'ennemi a 
été attaqué et une de ses machines a été 
forcée do descendre en flammes. Toutes nos 
knachines sont rentrées indemnes. 

 t> 

BORDEAUX 

Il y a un an 
22 MARS 1917 

Nous élargissons sérieusement nos po-
sitions à l'est du canal de Samt-QuenUn. 
Les troupes anglaises progressent égale-
ment axas environs d'Ecoust et de Crot-
SillAS 

La Turquie ordonne la levée en masse-

La Paix avec la Roumanie 

M. Marghilonsan partisan d'une Alliance 
avec les Empires centraux 

Bâle, 20 mars. — Selon les journaux de 
Vienne, le nouveau président du conseil rou-
main, M. Marghiloman, cherche à amener 
une alliance de la Roumanie avec les empi-
res centraux, 

[ion Japonaise 
Quelie serait la PorJée 

de l'intervention 
Washington, 20 mars. — On considère gé-

néralement dans les milieux bien informés 
que les difficultés survenues au sujet de l'in-
tervention du Japon en Sibérie sont suscepti-
bles d'être réglées dans un délai assez court, 
peut-être une semaine. D'une façon générale, 
d'ailleurs, la question est moins envisagée en 
fonction des divergences de vues qu'elle a 
fait naître ou est susceptible de faire naître 
entre les alliés, que du point de vue plus réa-
liste de son efficacité a l'encontre des Alle-
mands. 

La véritable question posée est de savoir si 
l'occupation des territoires sibériens par les 
forces japonaises est capable de créer une si-
tuation telle qu'elle oblige nos ennemis à 
maintenir en Bussie des forces importantes 
en mesure de faire face à toutes les éventua-
lités. 

Il 

EFFERVESCENCE DAKS L'ARMÉE 
ET DANS LA FLOTTE 

Zurich, 20 mars. — A la fin de février, l'em-
pereur Charles lançait un ordre annonçant 
qu'il prenait lui-même la direction de la 
marine et s'adjoignait dans ce but un amiral 
qui cesserait d'ôtre responsable devant les 
délégations parlementaires. Le « Pesti Na-
plo » assure que cette mesure est due aux 
événements qui se sont déroulés récemment 
dans la flotte. On se souvient, en effet, qu'il 
n'y a pas longtemps un navire de guerre 
austro-hongrois s'est rendu aux Italiens. 
Depuis, des troubles très graves ont éclaté 
dans tous les ports de l'Adriatique. 

L'effervescence semble également gagner 
les forces militaires de l'intérieur. C'est ainsi 
que l'état de siège a été proclamé en Bosnie-
Herzégovine, où les troupes yougo-slaves de 
Motav ont refusé de tirer sur les manifes-
tants. Cette rigueur vient d'ôtre étendue à 
trois arrondissements de la Croatie limitro-
phes de la Dalmatie. 

Répartition du Sucre 
AVIS AUX COMMERÇANTS 

Remise des trois Coupons de Février 
La remise des trois coupons de février de-

vra s'effectuer à partir du mercredi 3 avril : 
1. Pour les communes de Bordeaux, Bè-

gles, Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bru-
ges, dans les bureaux des raffineries loca-
les : Abribat, 130, rue Achard ; Bertault, 59, 
rue do Tivoli et 9, rue du Moulin; Prugès, 32, 
quai Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : 

Les 3 et 4 avril, les commerçants dont le 
nom commence par les lettres : A, B, C. 

Les 5 et 6 avril, ceux des lettres : D, E, F. 
G, H, I, J, K. 

Les 8 et 9 avril, ceux des lettres : L, M, 
N, O. 

Les 10 et 11 avril, ceux des lettres : P, Q, 
B, S, T, U, V, X, Y, Z. 

2. Pour les autres communes du départe-
ment les trois coupons de février devront 
être remis à la mairie de chaque commune. 

Nota. — Devront être déposés en même 
temps que les dits trois coupons de février 
les bons spéciaux délivrés en mars pour les 
malades, les enfants au-dessous de trois ans, 
les permissionnaires, les prisonniers, etc. 

Recommandation importante 
Les coupons et les bons spéciaux ainsi dé-

posés dans les mairies devront, conformé-
ment aux- instructions antérieures, être en-
voyés à la préfecture, accompagnés des bor-
dereaux réglementaires et parvenir au co-
mité de répartition avant le 15 avril. Passé 
ce délai, les envois ne pourraient être com-
pris que dans la répartition suivante, et leur 
remplacement en sucre subirait par consé-
quent un mois de retard. 

Les attributions devant se faire doréna-
vant chaque mois au lieu de tous les 45 jours, 
les livraisons du mois d'avril correspondant 
aux coupone de Janvier seront réduites de 
un tiers. Ce tiers sera reporté sur mai. 

Mort du Capitaine 
Lucien Boissarie 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
du capitaine de corvette Lucien Boissarie, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, che-
valier de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre avec palme. 

Les obsèques ont eu lieu à Sarlat, au mi-
lieu d'une grande affluence. Une compagnie 
du 110e d'infanterie a rendu les honneurs au 
défunt, et Me André Toalemon, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats à Sarlat, a éloquemment 
retracé la belle carrière de cette nouvelle 
victime de la guerre. 

Le Docteur P. Teissier 
élu à l'Académie de Médecine 
Paris, 20 mars. — L'Académie a procédé 

à l'élection de deux membres titulaires, l'un 
dans la section de pathologie interne en 
remplacement de M. Duguet, l'autre dans la 
section de pathologie externe en remplace-
ment de M. Reclus. Le premier siège a été 
attTibué par 55 voix sur 62 votants à M. 
Pierre Teissier. 

Né à Bordeaux, M. Pierre Teissier fut in-
terne provisoire des hôpitaux de cette ville 
avant de venir à Paris, où il obtint en 1890 
la médaille d'argent de l'internat. Docteur 
en 1894, chef de clinique médicale en 1894, 
chef de laboratoire en 1897, il fut reçu la mê-
me année agrégé et médecin des hôpitaux. 
En 1911 il était nommé professeur de patho-
logie interne. 

On lui doit des travaux intéressants sur 
les maladies du cœur, le microcoque tétra-
gène, la sémélologie des maladies de la 
rate, l'urémie des tuberculeux, l'action des 
rayons X sur la tuberculose, etc. 

il est officier de la Légion d'honneur de-
puis 1916 à la suite d'une grave intoxication 
par les gaz asphyxiants qu'il étudiait. 

Devant Sa Haute-Cour 
L'INTERROGATOIRE DE M. MALVY 

Paris, 20 mars. — La commission d'ins-
truction de la cour de justice, présidée par 
M. Monis, a commencé aujourd'hui l'inter-
rogatoire de M. Malvy, assisté du bâton ;-
nier Bourdillon et de Me Paul Guillain. 

Ce premier interrogatoire porte sur la ges-
tion de M. Malvy en général. L'ancien mi-
nistre s'est défendu en disant que tous ses 
actes avaient été conformes aux décisions 
du gouvernement dont il faisait partie. 

Il est probable que l'instruction sera ter-
minée avant les vacances de Pâques. 

L'affaire Loustalot 
Paris, 20 mars. — M. Jousselin a reçu la 

visite de M. Pugliesi-Conti, député de Paris, 
qui a porté des précisions sur sa rencontre 
au ministère des affaires étrangères avec le 
député Loustalot. 

L'Affaire Solo en Cassation 
Paris, 20 mars. — Le délai imparti par la 

loi à Bolo pour son pourvoi en cassation ex-
pirait hier soir, à minuit. Son dossier a été 
transmis ce matin au président de la cham-
bre criminelle, qui va désigner immédiate-
ment un rapporteur. Le délai maximum 
pour statuer est de quinze jours. 

La Propagande défaitiste 
Paris, 20 mars. — En déchargeant un wa-

gon de produits chimiques dans une usine 
de guerre, à Chede (Haute-Savoie), des ou-
vriers découvrirent de nombreux imprimés 
dissimulés entre deux parois du wagon. 
Ces tracts incitaient les Français à la guer-
re civile pour le rétablissement de la paix. 

Un premier examen permit d'établir qu'ils 
arrivaient de l'étranger, où ils avaient été 
imprimés. L'enquête ouverte par le service 
de la Sûreté de G'renoble a établi que ces 
tracts avaient été introduits dans le wagon 
à la frontière espagnole, où le chargement 
avait été effectué. 

çon de procéder ^^éthodique, prévoyante, 
latonnelle et bilatérale, û hy a nulle pos-
sibilité d'obtenir en agriculture, de rejiuL 
ta ta sérieux et eorretpondant aux sacrifices 
que l'Etat pourrait encore consentir. 

» Dans l'espoir que notre proposition at-
tirera votre attention. Je vous présente. Mon-
sieur le Ministre, rassurance de ma hatrtB 
considération, 

• A. CANTEGRIL, maire de Llstrao, pré-
sident de l'Alliance des PropïMtaaws-
Viticulteurs de te Gironde, 

Comité Central echnique * 
des Arts appliqués 

Le Syndicat général de l'ameublement 
vient de recevoir du ministre de l'Instruc-
tion publique la lettre suivante : 

« Palais-Royal, le 27 février 1918. 
« Vous avez bien voulu m'informer que le 

Syndicat général de l'ameublement et des 
industries qui s'y rattachent, réuni en as-
semblée générale le 9 janvier 1918, avait 
décidé de joindre sa protestation à celle de 
l'Union syndicale des industries et commer-
ce de luxe de Paris, au sujet de la manière 
dont le Comité central technique des arts 
appliqués entend organiser la guerre écono-
mique de demain avec l'Allemagne. 

» Ainsi que le l'ai répondu à l'Union syn-
dicale dès industries et commerce.de luxe, 
j'ai l'honneur de vous faire savoir que le 
Comité central technique des arts appliqués 
est un organe simplement consultatif II re-
présenta, avec les traditions indispensables 
du passé, l'effort d'évolution qui, seul, peut 
créer et encourager une forme nouvelle d'art 
décoratif. 

» En vue de faire mieux ressortir ce dou-
ble caractère, le me propose d'agrandir son 
cadre, en invitant à siéger dans ce Comité 
quelques personnalités nouvelles apparte-
nant, d'une part, aux écoles d'art décoratif 
et, d'autre part, aux industries artistiques 
moins influencées de tendances modernistes 
que respectueuses du passé. 

» J'ajoute que les Expositions organisées 
par le Comité central sont des manifesta-
tions qui n'impliquent aucune responsabi-
lité, aucune action directe de l'Etat, et je 
vous serai obligé de vouloir bien vous re-
porter sur ce point aux déclarations que 
j'ai faites à la tribune de la ChamDre des 
députés, le 20 décembre dernier, en réponse 
à une interpellation de M. André Lebey sur 
l'Exposition même du pavillon de Marsan 

»Je crois devoir vous rappeler, en termi-
nant, Monsieur le Président, qu'il existe à 
Bordeaux un Comité régional des arts ap-
pliqués qui a pour mission d'étudier toutes 
les questions utiles à l'enseignement de l'art 
décoratif régional et à l'extension des In-
dustries qui s'y rattachent. C'est à lui qu'il 
appartient de mettre sur pied le projet de 
création du Musée d'art industriel régional 
dont vous voulez bien m'entretenir, projet 
que je serais tout disposé à examiner avec 
le plus bienveillant intérêt. 

» Le Comité régional de Bordeaux, comme 
le Comité central, a toute latitude pour me-
ner à bien la mission qui lui a été confiée-
mais, pas plus que le Comité central, ses 
manifestations ne sauraient engager la res-
ponsabilité de l'Etat, si celui-ci, en les ap-
prouvant, ne les a pas reconnues siennes. 

• Agréez, etc. 
» Le Ministre de l'instruction publique 

et des beaux-arts. » 

L'Immortalité 
Union des Pères et Mères dont les Fils 

sont morts pour la Patrie 
Cette Association fera célébrer un service fu-

nèbre à la mémoire des enfants de la Gironde 
morts pour la France dans la grande guerre 
contre l'Allemagne et ses alliés. 

Ce service aura lieu dans une des principa-
les paroisses de Bordeaux, sous la présidence 
de hautes notabilités civiles et militaires. 

Dans quelques jours, nous ferons connaître 
la date et le programme de cette imposante 
cérémonie, à laquelle sont invitées plus parti-
culièrement toutes les familles qui ont eu la 
douleur de perdre un être cher. 

Des cartes d'entrée seront mises à la dispo-
sition des parents; les demandes devront être 
adressées à M. Lescale, secrétaire général, 31, 
rue Lebrun, à Bordeaux. 

Sur la demande faite à l'assemblée générale 
du 10 mars, le conseil d'administration a déci-
dé de s'intéresser au placement des membres 
de la Société. Elle fait appel au patriotisme et 
à la reconnaissance des commerçants et indus-
triels disposant d'emplois, qui voudront bien 
s'intéresser aux malheureux parents victimes 
de la guerre. 

Ler offres doivent être adressées à M. Baudin, 
1, rue Saint-Etienne, qui les transmettra aux 
intéressés. 

Société de Géographie commerciale 

CONFERENCE PAR MM, BÊNES 
ET POTOCKI 

Lundi soir, à l'Athénée, sous la présidence 
de M. Bôdel, conseiller à la cour, assisté 
de M. le recteur Thamin, a eu lieu une réu-
nion organisée par la Société de géogra-
phie commerciale de Bordeaux. 

Le public se pressait sur les gradins du 
vaste amphithéâtre, manifestant sa sympa-
thie pour les pays tchèques, représentés par 
M. Bénès, secrétaire du Conseil national des 
pays tchèques, et, pour la Pologne, représen-
tée par M. Potocki, directeur de l'Union na-
tionale polonaise. 

M. Bénès prend le premier la parole. En 
phrases élégantes, avec une chaleur et une 
émotion qu'il fait partager â son auditoire, 
l'orateur résume simplement l'histoire des 
Tchèques. Cette histoire n'est qu'un long 
martyre. Les Tchèques ont invariablement 
été opprimés, maintenus sous le joug par 
des ennemis plus nombreux et plus puis-
sants. Les Allemands et les Autrichiens les 
ont toujours tenus courbés sous leur main 
de fer. 

Mais les Tchèques, contraints à l'obéis-
sance, n'ont jamais cessé de lutter contre 
l'asservissement. A force de patience, d'ha-
bileté obstinée, ils sont arrivés à jouir d'une 
certaine liberté économique. Avant la guer-
re, ils desserraient peu à peu les liens qui 
les tenaient enchaînés, mais la catastrophe 
mondiale, a apparemment brisé leur effort 
d'émancipation. 

Ce n'est qu'une apparence, déclare M. Bé-
nès. Les Tchèques n'ont point renoncé à 
leur idéal, qui n'est autre que celui de la 
grande révolution française. Ils espèrent 
qu'au jour de la paix, les alliê3, vainqueurs, 
imposeront aux puissances centrales l'indé-
pendance complète de tous les pays tchèques. 

M. Bénès est vivement applaudi. Puis, ai. 
Potocki se lève et commence par rappeler 
l'amitié séculaire qui unit la France à la 
Pologne. Au nom de cette amitié, la France 
r» manquera pas do mettre toute sa force 
au service de la nation asservie. Et bientôt, 
nous aurons l'immense joie de voir flotter, 
à côté du drapeau tricolore, le viel éten-
dard de Pologne. 

Le président remercie les deux conféren-
ciers pour la belle leçon de patriotisme qu'ils 
viennent de faire entendre. Il salue les ar-
mées tchèques et polonaises qui luttent, sur 
le sol de France contre l'ennemi commun, 
et la réunion se termine dans une ovation 
à MM. Bénès et Potocki. 

Consulat d'Espagne de Bordeaux 

Aviso a los Espanoles 
El consul de Espaîia en Burdeos hace sa-

ber a los Bspanoles résidentes en estad ciu-
dad y barrios limitrofes que, si desean con-
tlnuar aqui su residencia deberan proveer-
se del nuevo carnet d'étranger (libreta roja) 
que expedira te autoridad militar de la ré-
gion. Pafa faCilitarles la obtencion de la 
libreta roja, deberan presentar en este con-
sulado copia de su extrait d'immatricula-
tion (hoja de extranjero) y très fotograilas 
nuevas, de frento, de 4/4 centimetros y sin 
sombrero, y lleïiar un impreso que se les 
tacllitara en el consulado. 

Anciennes EEèves du Lycée 
de Jennes Filles 

Deux offres d'emploi sont parvenues au co-
mité de l'A. L'une pour diriger l'instruction 
de deux fillettes (deux heures par Jour), no-
tions d'anglais et de musique sont nécessaires. 
L'autre comme interprète d'anglais dans un 
grand magasin de notre ville. 

Pour de plus amples renseignements, écrire 
a Mlle Sarrazin, membre du comité de l'A., 
125, rue de la Trésorerie. 

Patronage Juïes-Ferry (A.-S.) 
Vacances de Pâques 

Garderies et Cantines scolaires au siège so-
cial, 185, rue du Tondu, ou à la campagne, 
dans une propriété privée, les jours de beau 
temps. Sont admis, garçons et filles des écoles 
publiques âgés de 'i à M ans. 

Dimanche 24 mars, sortie-excursion de l'Es-
tudiantina. Photographie du groupe des 40 
mandolinistes. 

Itéunion générale des sociétaires samedi 23 
mars. Ordre du jour : Concerts du 5 mal et 
2 juin. 

Crèche de Monrepos 
On nous prie d'annoncer la fondation, sous 

les auspices de l'Union des femmes de France, 
d'une Crèche à Monrepos (Cenon-Floirac) des-
tinée à recevoir les enfants en bas âg>e des 
mères de famille, si nombreuses dans cette ré-
gion, qui, retenues à l'usine ou à l'atelier, ne 
peuvent elles-mêmes les garder. L'ouverture de 
la Crèche devant avoir lieu prochainement, et 
le nombre des berceaux étant limité, les mères 
de famille ont intérêt à y faire dès à présent 
inscrire leurs enfants. 

Mutilés de Guerre 
Cadeaux de Pâques 

Une exposition et vente de Jouets et bibe-
lots, signés «Job», auront lieu du lundi 25 au 
jeudi 28 mars inclus, entre 2 et 6 heures, 27, 
rue Naujao. 

Tout acheteur pourra visiter les ateliers de 
fabrication et voir les braves mutilés au tra-
vail. 

n Espagne 
LA SITUATION DE M. DE LA GIERVA 
•Madrid*, 20 mars. — M. de La Cierva a 

Exprimé, en présence des journalistes, le 
irif regret que lui causait la situation ac-
tuelle après le labeur formidable qu'il a 
jréalisé tant en faveur de l'armée qu en fa-
veur des postes et télégraphes. Il a refusé 
ne donner des renseignements sur sa con-
versation avec le roi. 

: M. Bomanones a déclaré que la difficulté 
torincipale du moment est la nécessité pour 
|M. de La Cierva d'abandonner le portefeuil-
le de la guerre. 

UN CABINET DE CONCENTRATION 
IMPOSSIBLE 

Après la séance de la soirée, 11 est superflu 
ite penser à la formation d'un cabinet de 
Concentration. Il est indispensable qu'un 
homme énergique rétablisse une situation 
normale et s'impose au Parlement, qui, a 

Ël juger d'après les faits d'aujourd'hui, est 
discipliné. 

Aux Etats-Unis 
»H PLAN DE LA DEUTSCHE BANK 

POUR L'APRES-GUERRE DÉVOILÉ 
New-York, 20 mars. — Une nouvelle en-

«raête menée sur l'activité de Ja Deutschè 
;Bank vient de révéler que cette banque pos-
sède encore aux Etats-Unis des fonds et des 
biens s'élevant à un total de un milliard et 
demi de francs. Cette enquête démontre en-
ître autres choses que la Deutsche Bank avait 
pris ses mesures pour procéder à l'accapare-
anent d'un stock considérable de laine qui, 
i&près la guerre, eût été expédié immédiate-
ment en Allemagne 

L enquêto a démontré également que plu-
sieurs Sociétés se sont formées aux Etats-

h S
T?vy' les capitaux fournis par la Deuts-

cne Bank et ayant pour objet l'achat de cer-
l^rl+-?r?(lults chimiques et industriels et la ;Cm™ulm^dù!iiia;j:ésaEVa! de- c£à usants-

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre du régiment, (jaston Ba-

talllev, de la Se compagnie de mitrailleuses 
d»i 107e d'infanterie : «Bon mitrailleur, coura-
geux. Le 7 novembre 1917 a été blesse mortel-
lement à son poste de combat.» 

Ce courageux militaire est le fils de Mme Ba: taillev, 49, rue Sainte-Cécile, a Bordeaux, qui 
a déjà perdu un fils et un gendre, tous deux 
tombés au champ d'honneur. . 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Henri Bas-
tiani, sapeur radio-télégraphiste, poste récep-
tion T. P. S. de la ...e brigade : « Courageux, 
plein d'entrain, a assuré son service malgré 
les plus violents bombardements dans des 
conditions particulièrement difficiles au cours 
des dernières opérations. » 

— Est cité à 1 ordre de l'armée, le capitaine 
José Pelgè, du 206e régiment d'inianterie : 
« Officier d'une bravoure et d'une énergie re-
marquables. Fatigué, a refusé un emploi au 
D. D. au moment de monter en ligne, dans un 
secteur des plus agités. Le 21 juillet, grâce à 
son ardeur, à son courage et aux dispositions 
Judicieuses qu'il a prises, a repoussé une at-
taque violente ennemie, faite avec usage de 
liquides enflammés sur le flanc de la compa-
gnie. » 

Le capitaine Pelgé, deux fols blessé, avait 
déjà obtenu une citation à l'ordre de la bri-
gado au cours des opérations du corps expé-
ditionnaire d'Orient, à Galllpoll. Il est le fils 
d'un honorable négociant de notre ville. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le sous-
Jieutenant Louls-Maroel Miquel, du 34e d'infan-
terie : « Officier de grande valeur, Inspirant à 
tous ses hommes la plus grande confiance par 
sa bravoure calme et réfléchie; a brillamment 
mené sa section à l'assaut de la position en-
nemie, le 13 février 1918, faisant huit prison-
niers. A assuré le commandement d'une sec-
tion voisine privée de ses gradés depuis le dé-
part de l'assaut, et n'a pas cessé de payer vi-
goureusement de sa personne pour l'organisa-
tion et la défense de la position conquise. Déjà 
deux fois cité. » ) 

Toutes nos félicitations au jeune officier cfui, 
avant la guerre, était commis des P. T. T. à 
Bordeaux-Central. 

— Est cité à l'ordre do la brigade, Alphonse 
Noguès, soldat au 22e régiment d'infanterie 
coloniale : « Faisant partie, le lor avril 1»17, d'un 
détachement de grenadiers, s'est bravement 
élancé à l'assaut des tranchées allemandes. Ne 
pouvant progresser à la grenade et menacé 
d'ôtre cerné par l'ennemi, a réussi à rejoindre 
nos lignes sous un feu nourri dé mitrailleuses 
et a été sérieusement blessé, » 

Adresse d»>i». no&lfa>ms:1&Mm*&, », > 

Pour la Culture des Céréales 
L'Alliance des propriétaires viticulteurs 

de la Gironde nous communique avec prière 
de l'insérer la lettre suivante qu'elle vient 
d'adresser à M. le Ministre de l'agriculture : 

« Monsieur le Ministre, 
» U a paru à beaucoup d'agriculteurs de 

notre Association que les diverses mesures 
proposées jusqu'à ce jour pour intensifier la 
production des céréales n'avaient pas ré 
pondu à l'attente espérée. 

» N'y aurait-il pas moyen cependant d'ap-
pliquer à l'agriculture ce qui a été fait pour 
l'industrie : associer l'aide de l'Etat à l'ini-
tiative et à la liberté individuelles T 

» En fournissant de l'acier, du charbon et 
de la main d'oeuvre, l'Etat a obtenu le ré-
sultat que l'on sait pour te fabrication des 
munitions. Or, il apparaît aujourd'hui que 
le blé et ses succédanéés, sous une autre des-
tination, sont devenus, eux aussi, une toute 
première nécessité. Mais ces derniers, il 
faut l'avouer, sont soumis à des lois Indé-
pendantes de la volonté de chacun. Ils dé-
pendent du caprice des saisons. 

» Il semble donc que, en assurant une 
main-d'œuvre suffisante qui permettrait à 
des propriétaires, dans chaque commune, 
d'entreprendre la culture d'un certain nom-
bre d'hectares de terres incultes ou aban-
données, l'Etat pourrait obtenir de la bonne 
volonté et de rémulation des agriculteurs, 
un rendement largement rémunérateur. 

» Si nous vous soumettons cette idée, c'est 
que d'ores et déjà l'un des membres de no-
tre Association a fait dans notre dernière 
assemblée la proposition suivante : 

» Il s'engagerait à cultiver au mieux 40 
hectares de terres incultes ou abandonnées 
dans sa propre commune et à produire pour 
1918-1019 • 16 à 20,000 kilos de ble, soit envi-
ron 20 tonnes, 35 à 40,000 kilos d'avoine, soit 
environ 40 tonnes, à la condition que lEtat 
mette à sa disposition, en dehors de cinq 
P. G. qui travaillent déjà chez lui pour dau^ 
très cultures, seulement deux autres hom-
mes, agriculteurs de profession, soient P. G., 
permissionnaires, hommes des dépôts ou 
des anciennes classes. 

» A l'époque de la moisson, U demande-
rait simplement une aide provisoire et sup-
plémentaire pour lui permettre de ramasser 
la récolte. 

» Ne pensez-vous pas, Monsieur le Minis-
tre, que si sous une pareille forme on pou-
vait obtenir dans un grand nombre de com-
munes des engagements analogues, le ravi-
taillement des populations n'en soit sensi-
blement amélioré l'an prochain ? 

» En imaginant que 20,000 communes seu-
lement fassent l'effort qu'est dfsposêê à ac-
complir la commune dont je vous parle, ce 
seraient 400,000 tonnes de blé et 800,000 ton-
nes d'avoine de plus assurées pour l'année 
prochaine, 

Accident morte! 
Jeudi, vers midi trente, au coin de la rus 

Croix-de-Seguey et du boulevard, le garçon 
de salle d'un paquebot amarré en rade, Geor-
ges Marget, âgé de 45 ans, ayant voulu des-
cendre d'un tramway Midi-Chartrons en 
marche, tomba malheureusement entre la 
voiture motrice et la remorque et fut horri-
blement broyé. 

La mort fut instantanée. Le corps du mal-
heureux a été provisoirement déposé au 
poste d'octroi de la rue Croix-de-Seguey. 

n Jeta tes chemise* et essaya de fuir; mate t 
Û rot poursuivi et rejoint Tirant alors un 
couteau d» sa poche, 11 tenta d'en frapper 
ceux qui voulaient l'arrêter. Apres uns lutte 
difficile, on réussit à le maîtriser. 

Le tribunal a condamné Mathieu à huit 
mois d'emprisonnement 

— Ont été condamnée ensuite : 
A quinze Jours d'emprisonnement, le ma-

noeuvre espagnol Gregorio Maramon, 88 ans, 
rue Malesoaut, qui a opposé de te résistance 
aux agents intervenus pour mettre fin à une 
partie de « tiape » sur les quais. 

A huit Jours d'emprisonnement, le mouleur 
Alexis Horpin, 18 ans, domicilié rue de Bè-
gles, qui a enfreint un arrêté d'expulsion. 

Le Feu h Bord 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, exacte-

ment vers une heure et demie, un commen-
cement d'incendie s'est déclaré à bord d'un 
navtre amarré aux appointements de Bas-
sens. 

Le feu, dont te cause est inconnue, a pris 
naissance "(tans les soutes à charbon; il a 
pu être éteint par le personnel et avec les 
moyens d'extinction dont dispose les ap-
pontements. 

A cinq heures et demie, les sauveteurs 
étaient maîtres du feu, et tout danger était 
conjuré. 

Les dégâts sont purement matériels. Pas 
idem de personne à signaler. 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFO'Ï! 

Faux en matière 
d'Administration militaire 

Mercredi matin, à la reprise de la séance, 
on entend les derniers témoins, puis la pa-
role est donnée au commissaire du gouver-
nement. 

M. le capitaine Motelay, qui occupe le siè-
ge du ministère public, prononce un réqui-
sitoire modéré et ne s'oppose pas aux cir-
constances atténuantes. 

Après plaidoiries de Me" Nicolaï, pour le ca-
pitaine; Habasque, pour l'adjudant; Duthll, 
pour le maréchal des logis, et Vital-Mareille, 
pour le maréchal des logis - chef, le conseil 
se retire pour délibérer. 

Les juges ont à répondre à vingt questions. 
Leur délibération dure plus d'une heure et 
demie. 

Le capitaine Hector-Pierre B-, reconnu 
coupable à l'unanimité, avec admission des 
circonstances atténuantes, est condamné à 
quatre ans de prison et à la destitution. 

Les trois so is-offlciers sont acquittés. 

Français-Apollo-Boo f f es 
Voir galas de la semaine, haut 4« p«g<e. 

 * 

ALHAMBRA 
Vendredi 22 Marc-fi- DI«*«GUE 

I tons les soirs 
solvants à S h. 30 

ma*PI e» jEirpi 
en matinée et soirée 

U PÂSSIOK 

L'Epuration des Garnis 
M. Farfals, chef du service de la Sûreté, 

poursuit avec ténacité la tache qu'il s'est 
tracée d'arriver à l'épuration complète des 
maisons meublées plus ou moins louches. 
Une descente opérée dans plusieurs de ces 
établissements a amené l'arrestation d'une 
tenancière, rue de la Vieille-Tour, qui rece-
vait chez elle des jeunes filles mineures 
dont elle facilitait la débauche. La domes-
tique de la logeuse a été également arrêtée 
comme complice. 

Les deux femmes ont été écrouées après 
avoir été présentées à l'audience du petit 
parquet 

HORLOGERIE CHÂBTIER^IS 
Cours de l'Hntendance, «2, BORDEAUX 

 e 

PETITE CHRONIQUE 
Accident. — M. Arnaud Deltour, poudrier 

à Saint-Médard, a eu, mercredi matin, le 
poignet droit pris dans un engrenage et 
presque détache. Le blessé a été transporté 
à l'hôpital Saint-André. 

La crise cies transports. — Un équipage, 
comprenant une Jument d'une valeur de 
1,200 francs et une charrette, a été volé, mer-
credi matin, entre dix heures et dix heures 
trente, rue de la Halle. L'attelage est la pro-
priété de M. Grostend, charretier, demeu-
rant 65, avenue Jeanne-d'Arc. 

CHRONIQUE MARITIME 

ARRIVES D'AMERIQUE 
Par un paquebot récemment venu de l'A-

mérique du Nord sont arrivés de nombreux 
passagers ainsi qu'un fort contingent polo-
nais; ce dernier sous la conduite d'officiers 
français : le commandant Fleury et le lieu-
tenant Michel. 

Au débarcadèie, les Polonais ont été sa-
lués par le capitaine Libersac, de la place; 
puis, après s'être formés en colonnes, ils se 
sont dirigés sur la caserne du 58e d'artille-
rie, en passant par les quais, la place des 
Capucins et la rue de Bègles. Le contingent 
polonais restera en subsistance dans ce can-
tonnement en attendant son départ pour re-
joindre l'armée régulière polonaise. 

Se trouvaient également à bord des mem-
bres de la Young Mon Christian Associa-
tion, de la Croix-Bouge, de l'armée du Salut, 
ainsi que des marins aviateurs américains. 

Tandis que le transatlantique accostait, 
une fanfare alliée, qui était à bord, a joué 
les hymnes américain, polonais et la « Mar-
seillaise », qui furent écoutés religieusement 
par les militaires sur le bateau, la main à 
fa casquette, et tête nue par les assistants 
sur le quai; des hourras frénétiques accla-
mèrent les chants nationaux. 

Notons la présence à bord de MM. André 
Heilbronner et Marcel Bouyoux-Lafont, re-
tour de mission. M. F. Couget, ministre de 
France à Mexico, qui se rend à Paris, après 
un assez long séjour en Amérique centrale. 

Pendant le voyage de retour, une char-
mante soirée, donnée au profit des œuvres 
de guerre, a été organisée par la troupe fran-
çaise du Théâtre de Chicago, où ces artistes 
viennent de recueillir de brillants succès et 
affirmer une fois de plus la valeur indiscu-
table de l'art musical français. 

Au nombre des vedettes de la troupe, ci-
tons : MM. Dufranne, Dalmorès, ce dernier 
un Toulousain pur sang; Huberdeau, Alfred 
Maguenat, Mmes Annetta Péluochi, premiè-
re danseuse, ex-pensionnaire de notre Grand-
Théâtre, et Anna Bermond, dite « Berat ». 
M. Merle Forest, régisseur de cette brillante 
compagnie d'opéra, revient également en 
France pour goûter un repos bien mérité. 

Nous ne manquerons pas de citer la venue 
en France de M. Maurice Mouvet, « le roi du 
tango », acclamé et choyé dans les plus 
grands salons de New-York. Ce célèbre ar-
tiste, qui est aussi un vrai patriote de la 
libre Amérique, vient faire son devoir par-
mi nos valeureux combattants. 

du Théâtre de l'Evangile, d'Emile Rochord, 
Autorisé par le Clergé !ran<-4iU. 

M. PIERRE LAUREL et IOO ARTISTES 
Location en permanence rue d'AIzon 

Bédaction de O' 50 par 
place prise d'avance. 

SPECTAC ILiESS 
DU JEUDI 21 MARS 

APOIJLO. — S h. 30 : . Ohé 1 la Belle », avec M. 
et Mme Gabaroche. 

TBIANON. - 8 h. 45 : « Les SenUers de 1S Vertu.» 
SCALA. — 8 h. 30 : • C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. - Cinéma, Skattafj. 

La Passion 
Le public bordelais se rend compte de l'inté-

rêt que présente <t la Passion », et il afflue 
tous les jours davantage vers les bureaux de 
location Installés chez Bermond, rue Sainte-
Catherine, et maison Oliver, 2fi, cours du Cha-
peau-Rouge. 

Trois représentations du drame sacré seront 
données, la première à la s-aile Saint-Genès, di-
manche prochain, jour des Rameaux, a 14 heu-
res, et les deux suivantes, à la même heure, 
au Théâtre-Français, le Jeurli-Saint et le Ven-
dredi-Saint, avec M. Francis Grangier, dans 
le rôle de Jésus. 

CINÉMA-VARIÉTÉS. 202, rue Ste-Catheriue 
cLES TBOIS MOUSQUETAIBES » 
d'Alexandre Dumas — (10 parties) 

Jusqu'au 21 mars inclue. — (Gros succès). 

Sairat-F»roJ et-Cinéma 
Vendredi, spectacle de gala, avec le Nouvel 

épisode de JtlDEX, seront présentés : C'EST 
LE PRINTEMPS, vaudeville interprété par Le-
vesque; LA FUlilJE DE LILI, comédie en qua-
tre pairties, jouée par Creste et Levesque, et 
d'attrayantes nouveautés. 

de la feue 
LES DENTS 

On parle beaucoup de la chevelure, de l'é-
pidenne, des yeux, des mains, à propos de 
ia beauté et de la santé... on parie trop peu 
des dents et des soins à leur donner. Cepen-
dant, il faut de belles dent3 pour l'ensemble 
de la beauté, et de bonnes dents pour que la 
digestion se fasse bien. Si l'enfant, l'adulte 
ou le vieillard ont des dents qui le font souf-
frir, il refusera toute nourriture, et on voit 
d'ici les conséquences d'un pareil état de 
choses. 

Peu de conditions sont nécessaires pour 
prévenir les mauvaises dentures. L'essentiel 
serait : 1. d'empêcher chez les enfants la 
chute prématurée des dents de lait qui en-
traîne ia déviation des dents destinées à res-
ter; 2. d'obliger les tout petits aux soins quo-
tidiens de la bouche; 3. de s'assurer attenti-
vement chaque semaine qu'aucune tache 
suspecte n'apparaît, et, à la moindre carie, 
de se rendre chez un bon dentiste; 4. de ne 
pas plus négliger pour les enfants que pour 
nous, l'usage du cure-dents fin et souple en 
bois ou en plume d'oie, celui de la brosse à 
dents, du fil de soie floche et de bons den-
tifrices : eaux, poudres, pâtes, savon. 

Rien à base d'acides. S'ils donnent momen-
tanément de l'éclat aux dents, ils en altè-
rent vite l'émail. Mais des produits à base de 
végétaux : cresson de montagne, arnica, an-
tiseptiques, antiscorbutiques, qui par leur 
action alcaline et l'oxigène qu'ils dégagent, 
neutralisent les acides de la salive, dissol-
vent le tartre, parfument l'haleine et blan-
chissent les dents sans rayer leur émail. 

Telles sont les vertus du Cressol sous ses 
quatre formes : FAixir, Poudre, Pâte et Sa-
von. Produit français devant être recom-
mandé pour ses effets merveilleux, son prix 
modeste, son origine et sa présentation le 
rendant précieux en voyage, au front, en 
captivité, etc. Dépôt clans pharmacies, 
grands magasins, parfumeries. 

Pour empêcher et arrêter la chute des che-
veux, réclamer à l'administrateur E. Senet, 
26, rue du Quatre-Septembre, Paris, l'Extrait 
capillaire 'des Bénédictins du mont Majelln. 

Contre les poils disgracieux du visage et 
des bras, La Poudre dépilatoire du docteur 
Dam, absolument végétale. Faculté de. Beau-
té, .?. rue Huguerie, 30. allées de Tourny, 
Bordeaux. Tél. 10-52. 

BOLANDE. * 
P.-S. — Bevoici l'adresse de la, véritable 

Eau 'de Ninon, -11, rue du Quatre-Septembre, 
Paris, Parfumerie Ninon. Belisez Chronique 
du 15 février 1918. 

tares e 

ON DEMANDE homme de 17 à 3& ans, dégagé 
de toute obligation militaire, pour travail de 
nuit. S'adresser au bureau du journal. 

CHR0NIQUEJ3U PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

CHARRETIER PEU SCRUPULEUX 
Un propriétaire de Camarsac avait chargé 

son charretier, Pierre Douaud, 23 ans, d'al-
ler livrer un chargement de foin et d'en en-
caisser la valeur, soit 450 francs. 

Douaud s'acquitta bien de cette mission, 
mais il négligea de revenir chez son patron 
pour lui remettre l'argent. 

Arrêté par la gendarmerie sur plainte en 
abus de confiance, Douaud a comparu mer-
credi devant les juges correctionnels, qui 
l'ont condamné à quatre mois d'emprison-
nement. 

LE COUTEAU 
L'ajusteur-môcanicien Albert Mathieu, 18 

ans, passant lundi cours Victor-Hugo, volait 
un ballot de chemises à l'étalage d'un ma-

asin et s'éloignait à grands pas, quand il 
. se vit barrer la route par deux témoins 

Le Concert de l'Ecole belge 
Le nombreux public qui se pressait dans la 

belle salle Saint-Genès n'a eu qu'à se féliciter 
des heures délicieuses qu'il y a passées jeudi 
dernier, car la matinée a été couronnée d'un 
plein succès. 

M. Courtois, un instituteur belge, parla le 
promier. Il émut profondément l'auditoire par 
le récit des scènes tragiques et froidement 
cruelles dont il fut témoin, de la part des Al-
lemands, pendant les trois années qu'il resta 
sous leur joug odieux et durant lesquels il 
joua lui-même, d'une façon admirable, 1& rôle 
de protecteur de ses compatriotes et des pre-
miers évacués français. 

Après cette causerie, fréquemment interrom-
pue par les applaudissements, le R. P. Hoyois, 
aumônier des réfugiés, exposa, documents en 
main et chiffres à l'appui, l'effort prodigieux 
accompli par le gouvernement belge dans la 
grande œuvre de la « Reconstitution nationa-
le», spécialement sous ie rapport de l'éduca-
tion : un millier d'écoles, donnant l'instruc-
tion a plus de 26,000 enfants, voilà le bilan du 
travail accompli jusqu'ici, attestant par les 
faits que le petit peuple belge, bien loin de se 
résigner à mourir, comme le voudraient les 
Allemands, s'apprête au contradre à vivre d u-
ne manière plus Intense que Jamais. En forme 
de conclusion, l'aumônier des Belges invita 
las enfants de l'école à chanter l'hymne na-
tional, qu'Us exécutèrent aux applaudisse-
ments de l'assemblée, renforcés bientôt d'une 
quête fructueuse. ■ 

Alors commença la partie musicale, le con-
cert. Le programme était des plus intéressants. 
Il nous a révélé une planiste de la plus haute 
valeur : Mme Alice Petit. Dès le premier mor-
ceau, le talent de Mme Petit s'Impose: son jeu 
tout classique est essentiellement musioal. En 
cette artiste, nous ne savons ce qu'il faut le 
plus admirer : la façon à la fois large et pré-
cise de son jeu, l'émotion grave dans l'inter-
prétation du concerto de Bach, la noble dis-
tinction dans l'exécution de l'œuvre de Haën-
del l'esprit plein de verve dans les pittores-
ques valses roimiantiques de Chabrier, la mise 
en valeur de la belle sonate du compositeur 
belge Victor Vreuls et du scherzo, de Samt-
Safins enlevé avec un brio extraordinaire. Son 
succès fut considérable. Quant aux maîtres Joseph Thibaud et René 
Josz, connus depuis si ton^mps et si favora-
hlomient du public bordelais, tout a 0M& otâ 
d Ud'eux Tl$ se sont montrés, une fojs de 

dignes de leur réputation. Nous n'ajou-
FèroU'fien qu'exprim/ l'espoir de les enten-
d^îŒK espoir se réalise, qu'il 
r,^w «r>it rrftt-mis d'adresser un cordia.1 « mer-X?*a ces EÏÏKnte artistes, ainsi qu'à toutes 

personnes qui ont contribué au Succès de 
notre it rmitinée». T H 

GRAND MUSIC-HALL BENEVOL. — Vendre-
di, grande soirée de gala, avec le concours 
de toute la troupe : Le trio Loyal, acrobates 
du Nouveau Cirque de Paris; la petite Nana, 
vedette des music-hall parisiens: le trio japo-
nais Singen, jongleurs équilibristes; Lékins, 
le clow violoniste; little Bobs danseurs minia-
tures à transformations; les Boecas, barristes; 
Ripol, le glorieux mutilé de la guerre dans 
son répertoire; Walton et ses fantoches, et 
enfin Bénévoi, qui, pour cette soirée excep-
tionnelle, nous promet des merveilles. 

Samedi et dimanche, clôture de notre ker-
messe bordelaise, matinée et soirée. 

CIRQUE RANCY. — Le succès toujours crois-
sant remporté par la célèbre troupe japonaise 
« Yamagata » les extraordinaires antipodistes, 
les sœurs Richard, dans leur numéro sensa-
tionnel qui tient du prodige; le trio Dewlne, 
les acrobates à la perche; Miss Fillis Banola, 
la gracieuse autant qu'experte gymnasiarque; 
la troupe de sauteurs marocains; le profes-
seur Léonce et son groupe de pur sang: Kara-
kaila et sa meute; Bob O'Connor, Walier To-
nita, etc., etc., attire à chaque représentation 
une foule nombreuse avide de passer une dé-
licieuse soirée. Le Cirque Rancy est, d'ailleurs, 
le spectacle incontesté des familles. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

,$ Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Un Grand Match au Stadium 
Tarbais contre Bordelais 

Dimanche, sur le superbe ground du Sta-
dium (2«3, boulevard de Talence), l'Union B. 
S. B. S. rencontrera la fameuse équipe de 
l'Union sportive tarbaise, l'égale du Club olym-
pique, qui va disputer le quart de finale à 
Toulouse. 

Nous reviendrons sur ce grand match, dont 
notre confrère «Sports» publiera tous les 
détails. 

Les Libournais à Bègles 
Dimanche, sur le terrain de Musard à Bè-

gles, un match amical mettra aux prises les 
excellentes équipes du Rugby-Club bordelais 
et de l'Union athlétique libournaise. Lire dans 
«Sports» les détails sur ce match, qui s'an-
nonce ardemment disputé. 

TOt/X, GRIPPS, 
__g siBA^aa a tUMM de G0J5GE. 

Attestât! ms de Professeurs et Membres Académie de Médecine, 

AVIS DE DÉCÈS Mm« E. Galan, M. et 
Mme j. Galan et leura 

vannent d'éprouver en la ^ersonnTde Q 

Cbemf^s de Fer Economiques 
«îe ia Gîroïidie 

La Société générale des chemins de fer éco-
nomiques a l'honneur d'informer le public 
que le mardi 2li mars 1918, à l'occasion de la 
foire d'Hostens, des trains spéciaux seront 
mis en circulation suivant le tableau de mar-
che ci-dessous r 

D'Hostens à Beautiran (départs). — Ilostens, 
18 h. 15; Saint-Magne, 18 h. 2D: La Nère (a. t.), 
18 h. 31; VUlagrains, 18 h. 40; Cabapac, 18 h. 55; 
St-Morillon (halte), 19 h. 7; La Brède, 19 h. 15; 
Ayguemorte (a. f.), 19 h. 22; Beautiran (arri-
vée), vers 19 h. 31. 

De Beautiran à Ilostens (départs). — Beauti-
ran. 10 h. 25 , 20 h.; Ayguemorte (a. f.), 10 h Si, 
20 h. C; La Brède, 10 39, 20 h. U; St-Morillon 
(halte). .10 h. 47, 20 h. 22; Cabanac, 11 h. 2, 
20 h. 38; VUlagrains, 11 h. 12, 20 h. 49; La 
Nère (a. f.), 11 h. 18, 20 h. 5,(i; Saint-Magne, 
11 h. 25, 21 h. S; Hostens (arrivée;, vers il h. 34. 
21 h. 14. 

D'Hostens à Salles (départs). — Ilostens, 
17 h. 30; Joué (halte), 17 1). 44: Belin-Béliet, 
17 h. 55; Le Bournet (halte), 18 h. 7; Salies 
(arrivée), vers 18 h. 18. 

De Salles <i Ilostens (départs,. — Salles, 
18 h. 32; Le Bournet (halte), 18 h. 44; Belin-
Béliet, 18 h. 56; Joué (halte), 19 h. 7; Hostens 
(arrivée), vers 13 h. 21. 

De Saint-Symphorien à Hostens (départs). — 
St-Symphorien, 7 h.; La Sôguc (a. f.), 7 h. 11; 
Tuzan, 7 h. 20; Hostens (arrivée), vers 7 h. 40. 

D'Hostens à Saint-Symphorion (départs). — 
Hostens, 19 h. 30, 21 h. 35; Tuzan. 1S h. 44. 
?1 h. 49; La Sôgue (a. f.), 19 h. 51, ai h. 5fi; 
St-Symphorien (arrivée), vers 20 h. 3, 22 h. 8. 

(a. f.) Arrêt facultatif. — Arrivés à Beauti-
ran, les voyageurs prendront le premier train 
partant pour leur destination définitive aux 
conditions fixées par la Compagnie du Midi. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
VETERANS DES ARMEES DE TERRE ET DE 

MER 1870-71. — Les camarades de la 8e section 
sont priés d'assister à l'assemblée générale 
qui aura lieu le dimanche 24 mars, à 2 heures, 
dans la salle de l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils. Une amende de 25 centimes sera per-
çue pour absence sans excuse valable. 

OUVRIERES DES USINES DE GUERRE. — 
Comme suite au vote d'une somme de 100,000 
francs par le Conseil général de la Gironde, la 
Chambre syndicale des usines de guerre invite 
les chômeuses à venir se faire inscrire à la 
Hourse du travail le dimanche 24 mars, de 
10 heures à midi et de 14 heures à 17 heures, 
porteuses du certificat de leur dernier atelier, 
livret de famille, affectation du mari et feuil-
le d'allocation. L'organisation prenant la res-
ponsabilité des listes qu'elle adressera, U ne 
sera constitué aucun dossier de chômage si 
l'intéressée n'est pas munie de ces pièces. 

La municipalité ayant mis à la disposition 
de la Cha,mibre syndicale un certain nombre 
de bons de pain et de bains-douches, la distri-
bution en sera faite ce Jour aux chômeuses. 

Itéunion trimestrielle à 14 h. 80, questions 
importantes. Les déléguésos d'atelier sont 
priées d'inviter les ouvrières à ne pas man-
quer cette réunion 

Trianon-Théâtre 
leiwli soir irrévocablement, dernière repré-

JAnlh "%mrmns DE LA VBR-AJ.. 
avec une troupe formidaMe. . 

Vendredi, en^olrée de grand gala cinquiè-
me création de la saison : . LA SOURlh » une 
des pièces les plus délicieuses du répertoire. 
Distribution merveilleuse avec W. Dumaine 
Jane Lobis, Jane Gony, Mande Foulli. Débute 
dans la troupe de Gervalso Béral et Andrée 
Martiii, dams leurs meilleurs rôles. Prudent 
de louer rue Franklin. 

ÉTAT CIVII 
DECES du 20 mars 

Rachel Geoftricau, 14 ans, rue de Marmande, 65. 
Veuve Jonquières, 55 ans, place du Pont, i. 
Jean Dussarat, Gti ans, rue Ducau 04. 
Guillaume I-lontarède, 71 ans, rue d Arès, 116. 
Jean Garreaud, 84 ans, rue Turenne 215. 
Jean Roq'iies, 85 ans, rue Sainte-Catherine, 216. 
Léonard Nard, 86 ans, rue du Commerce, 12. 

M. Emile GALAN, 

Tte anneTS Ozon^^^na^IrL-l^yréSee^ 

REMEHGiE^ËNîTEî mm. 
maud, Maierbaud, Maxime Clni- V T.K2Î 
Gnfflet remercient bien euS^in'VoSeîlS 
t^r^ob^qu'rde^ Wt n°™ " 

M. Lucien RIOAUD, 
ancien médecin à Ludon, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d* 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
Circonstance, et les Informent crae la messï 
qui sera dite à neul heures, le atenedi 23 co* 
rant, dans regllse de Ludon (Méooc). sera oï-
ferte poux le ropos de son ame. 

H ne sera pas envoyé de faire part. 
Léfflise (Pomp. pin. Mérignac), \',3, rue d'Ard», 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Louis Lavergne, M. et Mm» Sudre et leurs 

enfants, M. l'abbé DuTuo, enrê ds Bègles; M. et 
Mm» A. Lavergne, M. et M"» A. Lavergne, M. 
G. Lavergne (dltpani) remercient bien sincè-
rement toutes les peraoanes gui leur ont fait 
l'honneur d'assister atrt ofteeques de 

Mme Louis LAVERGNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dos 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les Informent que toutes les 
messe* qui seront dites le samedi 23 mars, 
dans l'église Sainte-Croix, seront offertes poui( 
le repos de son ame. 

La famille assistera a celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsrce-LorraUu 

GOMVOS FUNÈBRE T^w* 

REMERCIEMENTS fan,etMMaM.Msa,Lna^: 
ger et sa fille, M. et Mme Amiet et leurs 
enfants, M. et Mme R. Binet Mme j. Labuzan 
et ses enfants, les familles Boutet, Ladevàie» 
Cailheton, Dépiot, Amiet, Lacoste-Lagrang ' 
Boudin et Boudreau remercient les personij 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
sèques de 

Mme veUye paul LABUZAN. née BOUTET, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le samedi 23 mars, à dix heu-
res, en l'église de Saint-Selve. 

REMERCIEMENTS Croneau, le docteur, 
Mme Bouvet et leurs filles, M. Eugène Haute-
faye, les familles E. Foucré, R. Bernât, Ed. 
Foucré, L. Couronneau, E. Kehrig, G. Saugeon, 
G. Laubard, Bendé et Delage remercient bieD 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile CRONEAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie. 

Des messes ont été dites dans la 'plus strict* 
intimité. 

Scafci-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Trois finales spdenîljdes. 

Le Port, avec son décor lumineux; la Cour 
d'Amour, délicieux tableau Moyen Age, et 
l'Armée d'Italie, brillant défilé. Scènes 3» fou 
rire. On loue sans frais. 

Alhambra-Théâtrc 
Vendredi, première de .LA PASSION.» (voir 

l'annonce). Nous ne sautions trop recomman-
der aux retardataires de s'assurer leurs pla-

,jp»& AVX bwreanï de lsç«tt?n ower» en pat" 

CONVOI FUNÈBRE fTSl"^™! 
ioau (au front), MUe Gernialne Dijeau, Mme J 
Casiez Mme veuve Martinet, les famihes Di-
1eau et Faure prient, leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm0 vûiive P. BOUCHER, 
leur mère, belle-mère, grand'mère. sœur et 
amie, qui auront lieu le samedi 23 mars, en 
l'église Sainte-Marie. . 

On so réunira à la maison mortuaire 22, rue 
Faugas, à neuf heures un quart, d ou le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Vu les circonstances, il ne sera pas fait d au-
tres invitations. 
Pompes funèbres générales, Itl. e. Alsace-lorraine 

Gardien, 
Gar-

dien, M»» Gabriel!* Gardien, M. et M™« Geor-
ges Radanne. M. Georges Gardien et son fils, 
M et Mme Jean Gardien et leur fille, M. et Mme 
Durupty et leurs enfants, Mme veuve l-'auquiet, 
M. et Mme Edmond Fauquiet. et leurs Mitants 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme Auguste GARDIEN, née PINGET, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, ton-
le et grand'tante, qui auront lieu le samedi 
23 courant, dans l'église Notre-Dame. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 1, rue Esprlt-des-Lois, d ou 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

COUVÛi FUNÈBRE S. M^ig1^ 
Paul V'gier, Mme veuve Galidié, Mme Hospital, 
M. et Mm» Septobre et leurs famille prient 
leurs amis et connalssances^de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre VIQIER, 
camionneur, 

leur père, frère, oncle et cousin,, qui auront 
lieu le 22 mars en l'église Satat-î>arîLSaint-
François. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Paul-Bert, à neuf heures et demie, d'où ie 
opnvoi funèbre partira à neuf heures trois 

REilEDPICUEfclTC Mme veuve Dubous-' EMCnulEfHCn IO set et ses enfants 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Eugène DUBOUSSET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dnn' cette doulou-
reuse circonstance. 

Tout le monde 
possédait jadis 
une tire-lire, et 
de nombreuses 
générations ont 
appris par elle 
les vertus de 
l'Epargne. Mais 
tout passe et 
tout... casse. 

Aujourd'hui nous avons mieux. 
Dans tous les bureaux de poste, les. 
travailleurs les plus modestes peuvent 
souscrire des bons de la Défense 
Nationale par coupures de cinq on-
de vingt francs, s'assurant ainsi un 
intérêt rémunérateur tout en conser-
vant leur petit capital disponible à 
brève échéance. 

L'importance croissante des sous« 
criptions ainsi recueillies montre qu'ils 
n'ont pas été longs à comprendre les 
avantages de cette formule commode 
pour eux, et qui facilite en même 
temps à l'Etat l'œuvre nécessaire d« 
Défense Nationale. 

Qu'ils persévèrent, et de l'immense 
tire-lire patiemment remplie par le 
peuple de France sortira la Victoirel-

BOURSE DE PARIS 
Du 20 mars 

BULLETIN FïNANCIE» 
Marché ferme dans l'ensemble, los difficul-

tés soulevées par la Hollande et la constitu 
tlon d'un cabinet germanophile en Roumanie" 
ayant été en partie escomptées. Affaires clair-
semées, sauf sur les valeurs de navigation el 
les métallurgiques, dont la tendance se raffer 
mit sensiblement. A signaler la bonne tenu* 
des sucres et des valeurs espagnoles. 

MARCHE OFFICIEL 
FONDS D'ETATS. — 5 % libéré, SS 15; 4 % 

libéré, 68 80; non libéré, tiS 85; Annam, Ton-
ldn 1896, 68 75; Madagascar 1897. 357; 1903-1905, 
324 75: Afrique Occid. française, 411; Argenti-
ne 1907. 90 25; Brésil, Pernambuco, 82; Chine 
1895, 400; 1903, 416; 1908, 72 50; 1913 95 30; Congo 
Lots, 81 75; Hellénique 18881, 60 25; 1887, 82 551 
Italie, 94; Japon 1907, 520; 1910, 465; Bons 1913, 
445; Russie 18S0, 37 80; consolid. Ire et 2e sér., 
32 25; 1901, 33; 1891 or et, 1891. 30 50; 1894 (17 fr. 5C 
de r.), 49; 1896, 39 45; 1906, 42 50; 1909, 56 90; Scr 
bie 1902, 62. ' ; 

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions) 
Banque d'Algérie, 3,393; Banque de Paris, 9SXj 
Compagnie Algérienne, 1,389; Comptoir d'Es-
compte, 767; Crédit Foncier, «95; Crédit indus-
triel non libéré, 655; Crédit Lyonnais, 1,080; 
Crédit Mobilier, 414; Société Générale, 534; Ban-
que de l'Union Parisienne, «17; Foncier Egyp-' 
tien, 758. £3 

CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-GueJ-' 
ma, 535; Est-Algérien, 530; Est, 757; jouisa., 360;, 
Paris-Lyon-Méditerranée, 939: Midi, 895; jouiss.,. 
425; Nord, 1,206; Orléans, 1,120; Ouest, 711 50; 
Ouest Algérien, 519: Andalous, 375; Nord de 
l'Espagne, 385; Saragosse, 438. 

VALEURS DIVERSES (Actions), - Azole" 
699; Comp. des Métaux, 9C5; Ce génér. transat.r 
ordin., 277; Docks de Marseille, 488; Message? 
ries Marit., prier., 236 50; Métropolitain, 425 50; 
Nord-Sud, 126 75; Omnibus de Paris, 399; Suez, 
Canal maritime, 4,625; jouiss., 3,690; Société ci-
vile Suez, 2,715; Suez, Parts fondateurs, 1,620; 
Procédés Thamson-Houston, 798; Ce génér. des 
tramways, 385; Aciéries de France, 965; Acié-
ries de la Marine, 1,420; Ateliers et Chantiers 
de la Loire, 1,989; Chargeurs Réunis, 1,480; part, 
690; Compt. et mat. d'usines à gaz, 1,400; Creu-
sot, 2,451; Dynamite centrale, 785; Etablisse 
ine'nts Docauville, nouv., 252 50; Flves-LUle, 
960; Tréflleries du Havre, 232: Forges et Chan 
tiers de la Méditerranée, 1,270; Grands Mou-' 
lins de Corbeil, 266: Mines de la Grand'Combe, 
3,140; Mines de Malfidano, 310; Nickel, 1,475; Pe-
narroya, 1,150; Phosphates de Gafsa, 964; Prin-
temps, ordin., 402; privil., 287 50; Say, ordin., 
419; Distribution Parisienne, 371; Electricité de 
Paris, 466; Briansk, ordin., 196; privil., 166; 
Rio-Tinto, ordin., 1,809; Naphte Russe. 194; Té-
légraphes du Nord, 105. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa-
ris 1865, 557; 1871, 280 25: 1875, 502; 1876, 499; 1892, 
276: 1891/96, 277; 1898, 315: 1899, 293; 1904. 317 25; 
1905, 350 25 ; 3 % 1910, 2S7. 

CREDIT FONCIER. — Communales 1878, 457; 
1880, 497 50; 1891, 317; 1892, 358; 1899, Ï4«; 1906, 
372 50; 1912. 205; 1917, libérée, 349 50; non libé-
rée. 318. 

Foncières 1879. 481: 1883, 332; 1885 , 3«5; 1885, 
354; 1903. 383; 1909, 210 ; 3 'A 1913. 407; 4 % 1915V 
440: 1917, li'oi'Tée. 319 50; non libérée, SI*. 

Bons à lots 1387, 64 75; 1S88, 72. 
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 355; Bûne-

Guelma, 311 75; Est-Algérien. 343; Est 3 %, 367: 
nouv., 312; Midi 3 %, 353; nouv., 852; Nord 
4 %, 396; 3 %, 335; nouv., 338; Orléans 4 %, 388; 
3 %, 373; 1884, 338 50; Ouest 3 %, 361; nouer., 
355; Paris-Lyon-Mêditerranée 4 %; 417; fusion, 
338 50; nouv., 342 50. 

DIVERSES. — Ateliers et Chantiers de la 
Loire, 511; Banque hypothécaire de France 
(remboursable à 1,000 fr.). 523; 1881, r. à 500 fri, 
351; Gaz (Cie centrale du). 451; Messageries 
Maritimes, 351; Tramways (Cie générale des), 
362. 

OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de 
fer). — Andalous Ire série fixe, 385; 2e séria 
fixe 361: Asturies Ire hypoth., 445; 2e hypoth., 
400; Nord-Espagne Ire hypoth., 453; 2e hypoth., 
415; 3e hypoth., 398; Pampelune, 430; Portugal» 
de ler rang, 278; nouv. de 2e rang, 114; Lombar-
des anc, 180; nouv., 175: Saragosse Ire hypotu., 
383 ; 2e hypoth., 355; Rlazan-Ouralsk, 171; yçl-
ga-Bougoulma, 1S0; Altaï, 170; New-York, New-
Haven. 485: Chicago. 493. 

DIVERSES. — Crédit foncier égyptien S w %, 
•105; 4 %, 448. 

VALEURS EN BANQUE 
ACTIONS. — Machines Hartmann, Si); 

l'.ruav, 1,890; Malacca ordin.. 132 50; Maltzofl, 
350: Bakou, 1,021; Lianosolï. 224; Spies Pétto-
léu'm. 10 50; De Beers ordin.. 363 50; prefered., 
372- Jagerslontein, 114; Tharsls, f«l; Cape 
Copper," 92 25: Chino Copper, 320: Spass&y 
Copper, 30 50; Utah Copper, o75: Vieille-Monta-
gne, 820; Platine, 368; Shansl, 24. 

MINES D'OR. — Chartered, 22 50; East Rand, 
11; Ferreira, 22 75; Goldflelds, 45: Modderfon-
tein B, 213: Rend Mines, 75 75; Rotrinson 
Gold, M. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 13; Espagne, 7 06 à 7 18? 

Italie, 65 à 67; New-York, 5 «7 V, h 5 72 V,; 
Suisse, 131 à 133; Danemark, 182 à 186; Suéde. 
193 à 203; Norvège, 186 à 190. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Lisbonne, 948; Buenos-Ayres (or), 50 w; Rio 

ile-Janeiro. 13 3/8; Valparaiso, 15 3/8. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BOROEAUX 

Du 20 mais. 

Amt-
nés Votas 

1.219 

Prix 
du poids TU. 

180à2081r.les 50 Ml. 

Prix 

«ils i'orcs i 1.310 
Vente calme. 
(Droits d'octroi et d'abatage non comt>r»«.) 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres. 20 «JafS, 

Comptant, 110 liv.; à trois moi»» Cuivre. 
110 liv. 

Etala. — Comptant : 318 liv.; a trois mole, 
318 liv. 

Ptonib. — Comptant : 29 liv. 10 sh; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 1 
tendres. 20 maf*-

Essence de térébenthine. :'VTFerffl«. IWWI»0! 
•se. .. _: i fm ':■■'•'■' «r*'V"" i 



L'APGLLÛ Les GABAROCHE ÏÏÙ «QHÊ! LA BELLE !» 
JE BM WIBMW avec I.YÎtIS, MAHIO, Ch. CASBIX4, Les S4RA-BAÏO 

ioos )es Soixrt Spectacle attrayant qui pegt 6lre vu par tout le monde 
KUnée t Dimanche Mardi 36: NIBOR I Bientôt : POLIN I FrMk< : JEAN FLOfi 

5 Grands Galas / 
mm ma Lj'riqUGf* ■■■■ 

«('Vendredi S S courant] 
Jeanne Bourdon 
Redon, Ferran, 
Jane ternaire. 

g\CâZ£NAVE« 
Samedi S3C 
ÛARNEL dsss i*^ 

Dimanche 24. Matinée de Gala 
Aline 

nu.mm 
Ed. CLEMENT te 
iManoii etc., etc. 

Dimanche S4, Soirée de Gala 
Lacyle Panis, 
H. Ferran, Redon, 
Ria Qarcia, Lapeyre 

CAZENAVE dans 
Les Huguenots 

Mardi 86 courant 
Ajusta Qarcia Ed. CLEMENT im 
Le Ballet du 
«Trouvère» 

M sourrss 
*\^n£3%>ïï%Bl** Trois Couleurs 

"LA MASCOTTE" ■ Jeudi SS courant c 

le. GABAReCHE 

Armée et Marine 
LEGION D'HONNEUR 

" Sont inscrits au tableau spécial de la Légion 
^honneur : 

Pour commandeur : le général de brigade 
«illemann, commandant une division d'infan-
terie : le vainqueur du mont Tomba. Placé 
Mens avec sa division dans un secteur parti-
fcu'iôrement difficile, a fait preuve de remar-
quables qualités d'organisation. Chargé le 30 
Sécembre 1017 de reprendre une ligne de crè-
Ses, a préparé et conduit cette attaque avec 
Sine décision et un sens tactique remarquables, 
ferâce à son impulsion, la division, faisant 
preuve d'un entrain admirable, a enlevé d'as-
ïaut les deux lignes ennemies et atteint rapi-
dement tous ses objectifs, les dépassant sur 
«certains points, faisant subir des pertes sé-
fvères à l'ennemi et lui capturant 1,500 prison-
niers, dont 42 officiers, 6 canons, 60 mitrail-
leuses et un matériel important. Une blessure, 
kjuatre citations. Officier de la Légion d'hon-
jieur pour faits de guerre, 
i Le général de brigade Vassart d'Andernay, 
.■commandant une division d'Infanterie, 
i Pour chovalier : le capitaine Roth, comman-
dant la 6e compagnie du 144e régiment d'infan-
sterle : officier d élite, d'une énergie et d'un 
>entrain remarquables. S'est particulièrement 
distingué, le 22 janvier 1918, au cours d'un coup 
'de main sur les lignes ennemies, enlevant d'un 
Sêlan superbe sa compagnie qui a atteint rapi-
dement tons ses objectifs. A pénétré jusqu'aux 
(troisièmes lignes allemandes, causant des pér-
îtes sensibles â l'ennemi et ramenant des pri-
sonniers. Deux citations. 

MEDAILLE MHilTAIRE 
, 'Sont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire : 

Le soldat Echardour, du 7e régiment d'in-
«anterîe coloniale (2e compagnie de mitrail-
Heuses) : soldat mitrailleur d'un courage , et 
M'un sang-froid il toute épreuve, ayant tou-
jours fait vaillamment son devoir. A été griè-
vement blessé le 23 janvier 1918 au cours d'un 
Eiolent bombardement. Une blessure anté-
rieure, une citation. 
f Le soldat Pointreaud, de la 6e compagnie 
Hu 141e régiment d'infanterie : Très bon soldat 
*t discipliné, dévoué et courageux. A fait 
(preuve d'un bel allant à l'assaut des tranchées 
(ennemies le 22 janvier 1918. A été grièvement . 
îblessé au cours de l'action. 

Le sergent Bourîdey, de la 6e compagnie du 
-J44e régiment d'Infanterie : Excellent sous-
fofncler, au front depuis le début de la cam-
jipagne, a pris part à tous les combats où le 
jrégiment a été engagé et s'y est toujours vail. 
pamment comporté. S'est particulièrement dis-
tingué le 22 janvier 1918 où il a conduit son 
^groupe à l'attaque des tranchées ennemies 
(avec une belle erânerie. Pris au cours de l'ac-
ttion sous un violent tir de barrage, a été grlè-
(Vement blessé. Une citation. 

' L'adjudant Barbotin, de la 6e compagnie du 
1144e régiment d'infanterie : Sous-officier d'un 
icourage à toute épreuve, sur le front depuis 
|é début de la campagne. Volontaire pour tou-
tes les missions périlleuses, se fait remarquer 
par son audace et son mépris du danger dans 
eu? exécution. S'est distingué au Chemin des 
James, au cours des journées des 16 avril et 

mai 1917. Deux blessures, deux citations. 
ARTILLERIE COLONIALE 

Active. — Sont promus dans l'artillerie co-
loniale : 
i Au grade de lieutenant-colonel : Vulllet, 
.fctoef d'escadron au 3e régiment. 

Au grade de lieutenant : Marion, sous-lieu-

teDant à titre temporaire au 2e régiment; 
Textoin, sous-lieutenant à titre temporaire au 
3e ; Filière, sous-lieutenant à titre temporaire 
au ler: Gaudard, sous-lieutenant à titre tem-
poraire au 3e. 

Au grade de sous-lieutenant : Chambet, sous-
lieutenant à titre temporaire au 3e; Chanemot, 
sous-lieutenant à titre temporaire au 2e. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe : Scioreto, officier d'administration de 
3e classe (contrôleur d'armes), en service en 
Afrique Occidentale française. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve de 
l'artillerie coloniale : 

Au grade de capitaine : Boquet, capitaine 
retraité, maintenu dans les fonctions de tré-
sorier au dépôt du ler régiment, à Lorient. 

Au grade de lieutenant : le lieutenant de ré-
serve de l'artillerie métropolitaine Lemaire, 
affecté au dépôt du 3e régiment d'artillerie co-
loniale, au fort de Charenton; Perrigau.lt, 
sous-lieutenant de réserve au 2e régiment. 

Au grade de sous-lieutenant : Mafl'ey, sous-
lleutenant à titre temporaire, du 2e; Lespi-
cien, sous-lieutenant à titre temporaire, au 
3e; Nouguès, sous-lieutenant à titre temporai-
re, au ler; Foucher, maréchal des logis de ré-
serve, au 1er. 

Mutations. — Les mutations ci-après faites 
sont approuvées : 

Au dépôt du ler régiment, à Lorient : le ca-
pitaine Restoux. rentré d'Indochine; les sous-
lieutenants à titre temporaire Grand et Macé, 
rentrés du Maroc. 

Au dépôt annexe du 1er régiment, à La-
gord : le sous-lieutenant à titre temporaire 
Roussely, rentré du Maroc. 

Au dépôt du 2e régiment, à Cherbourg : le 
capitaine Addi, rentré du Maroc. 

Au parc d'instruction du 2e régiment, h 
Brest : le stagiaire officier d'administration 
Demasle (comptable), rentré d'Indochine. 

Au dépôt du 3e régiment, au fort de Cha-
renton : le sous-lieutenant Frécos, rentré du 
Maroc. 

Au dépôt annexe du 3e régiment, à Mar-
seille : le capitaine Schubenel, rentrée d'Indo-
chine; le sous-lieutenant à titre temporaire 
Sammarulli, rentré du Maroc. 

A Madagascar : le chef d'escadron Glandu, 
du 3e régiment; le capitaine Thinard, du 2e. 

En Afrique Occidentale française : le chef 
d'escadron â titre temporaire Courtois, du 3e 
régiment, précédemment désigné pour Mada-
gascar; le capitaine Cuignet, du ler régiment. 

Au Maroc : le lieutenant Monchel, du 2e ré-
giment; les sous-lieutenants â titre temporai-
re Rouvière, Schmitt et Roussel, du ler régi-
ment; Coffiaiières et Curtis, du Se. 
INTENDANCE DES TROUPES COLONIALES 
Est promu dans le cadre de l'intendance mi-

litaire des troupes coloniales : 
Au grade d'officier d'administration de 2e 

classe : l'officier d'administration de 3e classe 
Ohanut (bureaux), en sursis en Afrique oqua-
toriale française, maintenu. 

CORPS DE SANTE 
Est nommé membre de la commission supé-

rieure consultative du sous-secrétariat d'Etat 
du service de santé militaire : le docteur Lu-
bet-Barbon. chirurgien consultant au sous-se-
orêtariat d'Etat du service de santé. 

ARTILLERIE 
Mutations. — Les officiers ci-après passent : 
Lieutenants - colonels : Muller, du 110e ré-

giment au 118e régiment; Barbier, du 118e 
régiment à la direction des inventions, étu-
des et expériences techniques de l'artillerie. 

Les chefs d'escadron ; Pierre du 40e régi-
ment au 58e; Teulier, du 24e régiment au lise; 
Dumas, du 118e régiment au 24e; Macqiiard, 
du 121e régiment au 118e. W 

Les capitaines : Bouhet et Libois, du 105e 
régiment au 118e; Labro, du 58e régiment au 
59e; Thomas de Closmadeun, du 81e au 58e; 
Campana, du 118e au 102e; Choisnard, du 118e 
au grand parc d'artillerie d'une armée; te-
naux de Maismont. du 110e au 118e. 

Les lieutenants: Grison, du 20e au 118e; Our-
bak, du 29e au 118e. 

CAVALERIE 
Le lieutenant de réserve Miers, du dépôt du 

10e régiment de hussards, est affecté au 12e 
régiment de cuirassiers (dépôt). 

Marine 
MEDAILLE MILITAIRE 

Le second maître mécanicien pilote-avia-
teur Vacher est inscrit au tableau spécial de 
la médaille militaire. • 

OFFICIERS DE MARINE 
Sont promus dans le corps des officiers de 

marine : 
Au grade de capitaine de vaisseau : les ca-

pitaines do frégate Grison, Debrossard, Escar-
de, Olmi, Chopart. 

Au grade de capitaine de frégate : les capi-
taines de corvette Charezieux Vedel, Deoos-
ter, Trabaud, Demoyer, Delteil. 

Au grade de capitaine de corvette : les lieu-
tenants de vaisseau Girardon, Besnard, Blé-
ry, Leniau, Barblère, Sully. 

Au grade de lieutenant de vaisseau : les en-
seignes de vaisseau de Ire classe Esnouf, De-
po, Lecour, Grandmaison, Hue Dedaiiler, 
Rousselin, Vigouroux, Grelot, Bléhaut Bard. 

Au grade d'enseigne de vaisseau de 2e clas-
se : les élèves ci-après sortant de l'Ecole na-
vale et de l'Ecole des élèves-officiers Mandil-
lon, Bonnie, Bras, Pelletier, Doisy, Guillard, 
Huttereau, Lemoigne, Leblanc Besnard, Mo-
razzani, Pau, Lechniton, Mathieu, Guillau-
me. Villedieu, de Torcy, Cassan, Lavole, Jour-
dain, Achiardi, Lefloch, Dalmas, de La Pé-
rouse. Conespel, Kérouanton, Béraud, Bouffay, 
Abrial, Dégandes, Delplanque, Lé Templier, 
Lamorte, Ricquebourg, Pradal, Faure, Bou-
telller, Hurault, Poirsier, Carré, Reboul, M|s-
nler, Martin, Ferrand, Courson, Rogard, La-
pierre, Lepetit, Réau, Lorthion, Fallût, De-
lombilly, Sarton du Jonchay, Benoit, Sticca, 
Gayral, Bruel, Péries, Laurin, Roussel de Cour-
cy, Brue, de Vogué, Fatou, Billot, Bary de 
Boysson, Menés, Kiliau, Guillermit, Auboy-
neau, Gallen, Seguela, Lebaron, Le Tanne-
berg, Talangue, Guélard, Stourme, Norny, 
Soubcyrand, Philippe, Castaing, Le Bas, Le 
Conic, Rousseau, Jeanpierre, Villecourt, Delor-
dat, Delannoy, Bailande, Pouchon, Aynard. 
Parion, Mellerio, Lùcat Lancelot, Pelletier, 
Cousin. Lefloch, Quinquis, Seguin, Fourneron, 
Peyronans, Debord, Picot, Dupoux, Clavery, 
Madelin, Thibaut, Rousset, Legrand, Cour-
son, Aiix, Tromeur, Biseuil, Sordolllet, Doron-
ville, Guezenec, Gras, Roques, Caron, Favre, 
Sillon, Porcher, Diwal, Congé, Le Mastrit, 
Tournier, Dard, Lehagre, Thébaut, Huet, ïre-
decinl, de Samt-Séverin, Bonny, Pélegrin, 
Fromatin, Sourdine, Goyaud, Gousset, Hain-
guerlat, de Surville, Costaglioga, Perpaux, 
Vu.illon, Bureau, Durand, Cottat, Pommier, 
de Cornulier Lucinière, Cirier, Levavasseur, 
Ian, Assier, de Pompignon, Danguy, Des Des-
sarts, Frange, Artur, Comby, Mdaux, San-
guinède, Lefêuvre, Morlaâs, Tucannes, Des-
thieux, de Rodellec du Portzlc, Magnier, Jean-
son, Boidot, Prlmet, de Malardi, Dupôre, Le-
blanc, Hellev, Baume, Caillibote, Rageot de la 
Touche, Nasson, Trayer, Bertrand, Barthe, 
Auvynet, Lagrèse. 

GENIE MARITIME 
L'ingénieur principal du génie maritime 

Flaissler est inscrit d'office à la suite du ta-

beau d'avancement pour le grade d'ingénieur 
en chef de 2e classe, pour services exception-
nels rendus au service de la marine à Mar-
seille. 

CORPS DE SANTE 
Sont nommés aux emplois ci-après : 
A remploi de médecin auxiliaire de 2e clas-

se : re médecin de 3e classe Bernard. 
A l'emploi de médecin auxiliaire de 3e clas-

se : les médecins auxiliaires Masis, Yvon, Guer-
meur. 

A l'emploi de médecin auxiliaire : les élè-
ves du service de santé de la marine Bravard, 
Rougnon, Barthelet; les matelots-infirmiers 
Masure, Duliscouet, Bolssel, Rochette, Hurel. 

A l'emploi de médecin auxiliaire de 2e clas-
se (chirurgien-dentiste) ; les médecins de 3e 
classe auxiliaires (ohlrurefens-dentistes) Pot-
tier et Billioray. 

Revue de la. Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Dans la Forêt landaise 
Rien nïast .encore décidé au sujet des taxa-

tions et des réquisitions; aussi, de la Pointe-
de-Grave à Cap-breton, sur toute la profon-
deur des grandes et petites landes, l'émotion 
est-elle intense au sein des familles de gem-
meurs, dans l'attente des décisions qui vont 
être prises à leur égard. Taxation des pro-
duits résineux et réquisition des pins sur 
pied sont présentement, à un titre presque 
égal, les deux sources de dangers qui pèsent 
sur toute la forêt landaise. Du côté taxation, 
on attend d'un moment à l'autre les décisions 
gouvernementales, et nous voulons encore es-
pérer qu'elles seront favorables à toute la si 
intéressante corporation des travailleurs de 
la gemme, dont nous avons de tous temps sou-
tenu les véritables intérêts. 

On nous dit qu'un groupe important de fa-
bricants est partisan de la-dite taxation; il 
est possible que quelques industriels voient 
d'un bon œil cette contrainte particulière 
ayant pour premier objet d'obliger les gem-
meurs à travailler à un tarif de vente fixé 
d'avance — alors que les prix des objets né-
cessaires à leur existence peuvent être, eux, 
augmentés à l'infini — mais, et cala bien que 
nous comptions personnellement dans le inon-
de des fabricants résineux de nombreux aimis, 
nous n'hésitons pas à sacrifier aujourd'hui les 
amitiés dont il s'agit pour crier bien fort à 
ceux-ci : o Les intérêts des fabricants résineux 
landais - girondins quelque considérables 
soient-Us, ne peuvent être comparés à ceux 
des 20,000 gemmeurs du Sud-Ouest français qui 
attendent, angoissés, de savoir quelle existen-
ce leur réservera demain, a 

La réunion de Laboulieyre du 12 mars, à la-
quelle assistaient do nombreuses personnali-
tés landaises-girondines s'est très courageuse-
ment affirmée contre la réquisition en «bloc» 
des pins maritimes. 

Les Landes n'ont plus à prouver leur patrio-
tisme : depuis le commencement de la guerre, 
elles ont apporté à la défense nationale, sous 
toutes les formes, leur concours le plus en-
tier et le plus désintéressé ; leur amour de la 
patrie n'est donc plus à démontrer. Aussi, lors-
qu'un groupement de l'importance de celui 
que présida à Labouheyre M. le docteur Mal-
let, vient affirmer la nécessité de respecter les 
forêts, il n'est pas possible que les pouvoirs 
publics restent sourds devant la sincérité des 
plaintes qui montent du pays landais... 

Nous l'avons dit dans une précédente cause-
rie, on peut très facilement donner toute sa-
tisfaction à la défense nationale et protéger 
en même temps les 800,000 hectares de forêts 
de pins qui abritent — qu'on ne l'oublie pas 
— plus de 20,000 gemmeurs et presque autant 
de travailleurs du bols. 

* « 
Le gouvernement compte s'assurer 70 % de 

la production d'essence de la récolte de 1918 
après en avoir fixé son prix. Nous aimons 
à penser que le tarif gouvernemental s'accor-
dera avec celui auquel le fabricant aura payé 
sa gemme, sa main-d'œuvre, et l'ensemble des 
frais généraux qui lui incombent; persévé-
rants dans notre manière d'envisager la li-
berté industrielle et commerciale, nous esti-
mons que les 30 % qui resteront à la fabrique, 
à vendre au mieux de ses intérêts, pourront 
être écoulés à des prix adéquats au coût de 
la production. Sinon, il serait infiniment pro-
bable que de nombreuses usines se verraient 
dans l'obligation de fermer leurs portes. 

On a vendu samedi dernier, à Dax, un peu 
d'essence autour de 218 à 220 fr. Quant aux 
a secs », dont le recensement au 31 décembre, 
accusait un total d'environ 39,000 tonnes, au-
cune transaction n'est faite sur cet article. 

En présence des empêchements d'exporter, 
11 faut s'attendre à voir les prix de l'article 
résine rétrograder, alors que les cotes du com-
partiment térébenthlneux offrant des chances 
ascensionnelles, car ce ne sont pas les 6,000 
tonnes d'essence recensées au 25 décembre 1917 
(dont 11 reste assez peu présentement), qui 
sont susceptibles de peser beaucoup dans la 
balance, en présence surtout des besoins par-
ticuliers et de ceux de l'armement. 

Em. Bx. 

POUR GUÉRIR LES MAUX D'ESTOMAC 
SANS DR06UES 

Pour les indigestions, dyspepsie et autres 
maux d'estomac, uine demi-cuillerée à café 
de véritable « Magnésie Bismurée » prise, 
dans un peu d'eau, après le repas, consti-
tuera toujours un remède plus sûr et plus 
ellectif que la plupart des drogues ou des 
combinaisons de drogues connues. Cette ac-
tivité est due aux remarquables propriétés 
anti-acides de la « Magnésie Bismurée », qui 
corrige l'excès d'acidité, prévient les fer-
mentations alimentaires, apaise l'estomac 
enflammé et permet aux flyspeptiques chro-
niques de manger leurs mets favoris sans 
avoir à craindre la moindre souffrance, la 
moindre gêne. La «Magnésie Bismurée!», 
ainsi que l'on sait, est une poudre sans goût, 
pure, et que l'on trouve à peu de frais chez 
tons les pharmaciens. On peut se la procu-
rer, soit en poudre, soit en comprimés; sous 
cette dernière forme, il faut prendre deux 
comprimés, dans un peu d'eau, immédiate-
ment après les repas. 

PAIII ESSENTIEL (Dyspeptiques). 
PAÎM COMPLET CHATKLGUYOB (Constipé*). 
J>AIM D'ALEORONNE-GLDTEH (Diabétiques». 
PAINS QANQ r.nf nannp ^. cnnrrïM nu r 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME PAIHS SAHS CHLORURE de SODIUM (Albuminurtqoe* 
KM VENTE : Maisons d'Alimentation. Enrol BROCHURES our demanda ! Usines de NA.NTERRB (Selnav 

Les Etabllssem» 
JAIWET-BUFF-

1 Sxp.rU-ComptooU» pria U» Tribu»^ 
tiennent & la disposition ae 

i MKS Chefs de Malson das 
MPTA81IS, STÉH0-DMrm0,.t: 

V offrant toutes garanties, 
î ttnBinEAUK. 67. C0;-*»,^™'," 

un seul grain 
au repas du soir 

donne un résultat 
le lendemain matin 

Qm%z ia bile et Purifie ie sang 
,64, Bouï'i Port-Royal, PARIS et tontes Phi" . 

La Véritable " MA6HES1E BISMURÉE " 
tMarq-ue déposée) 

peut être obtenue 
dans toutes les bonnes pharmacies, et no-
tamment dans les maisons suivantes : Phi«! 

Laporte, 169, rue Fondaudège; Sautarel, 20, 
rue Sainte-Catherine; Bordenave, 55, cours 
de l'Intendance; Arbez, <M, place d'Aquitai-
ne; Rivière, 8, rue Sainte-Catherine; Char-
honneau, 6, rue du Palais-Gallien ; Roussel, 
place Saint-Projet. 

VIENT DE PARAITRE 

* GUÉRIE PAR 
la Méthode LEROY 

PIERRE MAC ORLAN 

En Poudre : 3.30 et 5. r>0 le flacon (impôt compris) 
En Comprimés : Z.80et4.401eflacon(imp6tcoBprls) 

(Aromatisés a la Menthe.) 

e Chant de 
l'Équipage 
ROMAN D'AVENTURES 

CHUTES de MATRICE 
DÉPLACEMENTS des ORGANES 

Ce n'est plus une utopie! LA HERNIE est 
aussitôt maîtrisée et rapidement guérie,orâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien "haut 
les vaines promesses des soi-disant spécialis-
tes, les nouvelles preuves ci-dessous, « VERI. 
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE », sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici, 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur-
Baïse (Gers), guéri d'une hernie a gauchi: 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trots mois, 
n » D.EST,EU. rue de Gontaud.à Marmande 
' M «o •' : Hernie guérie en quelques mois, 

ASS'E, rue du Nord, Albi (Tara) : Her-
£f Houole' guérie en trots mois. 

r ^» (Jean) père, à Golinhac, pat 
t-nurayg-ues (Aveyr.) : Hernie guérie 'eri îihfffs. 

VOILA DES RESULTATS .'!! 
Il n'y a j)lus à hésiter ! Aussi nous enga 

geons les intéressés à ne pas confondre et à 
venir voir M. Leroy, réminent praticien, à 
M%«

SA
,
MMLI 23 mars- hOtel du Nord. 

pflr!T ^r^1 24' h- Richelieu et St-Martin. 5îïï.'-iU^1^ mars' hôtel de l'Europe'. S«^n
ma,rdl 28 mars- Grand-Hôtel/ Peyrehorade, mercredi 27, hôtel Banoon 

Kvtai^tW 2S' Mt-*> Parte et Bilba'ina st-v ncent-de-Tyrosse, vend. 29 h Clouzet 
Poitiers, samedi 30, /usq. 2h.. hôt. France 
Çivray, mardi 2 avril, hôtel de France 
Mirabeau, mercr. 3 avril, hôt, de France 
Châtellerault, jeudi 4, jus. 2 h., h. Lion-d'Or 
Thouars, vendredi 5, hôt. du Cheval-Blanc 
Fontenay-ia-Comte, sam. 6, hôt, de France 
La Rochelle, dim. 7, hôt. du Commerce 
Saujon, lundi 8 avril, hôtel du Commerce 
Loudun, mardi 9 avril, hôtel de France 
Parihenay, mercr. 10 avril, hôt. Tranchant 
Sreesuire, jeudi 11 avril, hôtel du Dauphin 
Jonzac, vendr. 12 avril, hôtel de l'Fcu 
Cognac, samedi 13 avril, hôt. de Londres 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X' 

PAPIER 

70 Illustrations de G U S BOFA 

| Mil lemnii pnr Ii (tfrlion in Rhumee, irritations i 
hdoPoitrine.Mtiuxde acrge.Rhumatiaaies, f 

Un vol in-18. 300 page* net r 4 francs ' , T^^^sî 

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
30, Rue de Provence — Paris 

Directeur: M.GOtfNOHILBOU 
^^^^J^™^ 6 .^B0 UC H 0 R 

Imprimerie GOTJNOUILHOD 
Rue Gnirando, H. Bordeaux 

OOFtlMrEO B1EIEEF "ianâe ÇUÀtÇ e* déso*sôe I"qualité. Vente directe an consommateur 
i l importation directe Franoo 108 fr. la caisse de 48 bottes de 310 gr. net cont. mand. ou rembs1. 

Echant. franco 1 boite, 3 fr. — Henri Leboesé, Corned Beef, Le Havre. 

vm mm i mmmmm um imm 
TEL 2T »o SS-34, cours de l'Intendance 

 :—— BORDEAUX TÉL. 2T-90 

AVANCES SUR MARCHANDISES 
Crédits documentaires sur l'Etranger 

ET TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE 

USINES JULLIAN FRÈRES, BÉZIERS 
Bouillies — Soufres 

STÉATITE A.TJ BIOXIDE DE CUIVRE 
Article très recommandé en remplacement du Soufre. 

AGENT GÉNÉRAL : 
Fernand MONMAYRAîî I*1 

44, Quai de Bourgogne- Bordeaux. — Téléph. 9.29 
Produits chimiques, agricoles et alimentaires ; Fourrages, Pailles, Grains 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 

ACTUELLEMENT 
importante mise en vente de 

Envoi de Catalogues franoo sur demande 
Les Magasins seront ouverts le DIMANCHE 24 Mars % 

Ils seront fermés le DIMANCHE et le LUNDI de Pâques (31 Mars et 1« Avril) 

BEi :;•!<; de M"I..-F.DENTRAYGUES 
notaire. 

'Vente de Mobilier 
ANCIEN ET MODERNE 

Le dimanche Si mars, à deux 
îheures, et jours suivants, il sera 
îprocédé à Arcachon, aven. Rapp, 

CHALET GËNY, 

f
ïtar le ministère de Mo Dentray-
&ues, notaire à Gujan, à la ven-
ge au, enchères publiques de 

îeubles meublants et objets 
îobiliers de toute nature, com-
renant notamment ; 

: Salle à manger ancienne, ta-
•>>le en marqueterie en damier, 
■jsalon tunisien, mobilier de sa-
Jlon Louis XV et Louis XVI, 
/chambre à coucher Louis XVI, 
Jt chambres à coucher en pitch-
ijpin, giacs, lustrerie, appliques, 
"ableauï et gravures, plusieurs 
mportant-. services de table, 
aisselle ancienne, porcelaine de 

Serres, literie, tapis, coussins, 
jbaignoire, chauffe-bain au bois 
& colonne, appareils de chauffa-
jjge. importante batterie de cuisi-
fite eu cuivre, phonographe, ar-
ticles de cave et de jardin, quan-
tité d'articles de sellerie et har-
nachement. 
( Au comptant, 5 % en sus. 
s Exposition le samedi 23 mars 
Jet avant la vente. 

Pour tous renseignements, s'a-
Mresser 211, boulevard de la Pla-
ieo, i Arcachon, à M« Deatrày-
feuëS, îïotaire. 

wnnoanBnngni y 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

a)SC3IEUAT, c d'Albret, 39. I5x. 

\ Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente d'Issues et de Matériel 
Jeudi 28 mars 1917, à dix heu-

res, rue Beok, 11, à Bordeaux, il 
sera procédé à la vente de : 

3 qx 90 pain de guerre avarié, 
3 qx balayures de son, 2 qx 90 
balayures de sucre, 250 caisses, 
15 qx déchets feuillard, «0 qx 
déchets vieux cartons, 45 paniers 
osiers et divers, i qx .vieux fll 
de fer. 

Dans la même séance seront 
vendues les braises, balayures 
de magasin, criblures d'avoine, 
résidus de foin et de paille, à 
provenir pendant le 2œe trimes-
tre 1918. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

'«AMflM MENAGE, carton 10 WflYlfn kilos brut ménage : 
[£3 frai.-s: silicaté ; 25 francs, 
Hfahco votio gare, mandat d'av. 
îEchant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
,«7, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

SAySÎM d0 m<5nage, postal 10 k. piMWm 27 fr. f<a vot. gare cont. 
Remboursement Edmond Augus-
te, savonnerie, à Salon (B.-d.-R.) 

ïluilo olive p"ure, 54 fr. ; Table, 
W fr. les 10 lit. foo cont. remb1. 
€c. Mouisson lils, Salon (B.-d.-R.) 

EXPORTATION 
1 Pierres à briquets, 

„ .4 anneaux, médail-
i^w», H U les artistiques, 

theminées, bouchons, molettes : 
FOIRE DE LYON 

Groupe 35 — Stand 43 
ETABLISSEMENTS l'AGÊS 

f, rue de Vaucouleurs, 6, Paris. 

" DE MENAGE, postal 
10 kll. 27 fr. franco vo-

ire gare, cont. remboursé Flotte 
aîné, Savonnerie, Salon (B.-d.-R.) 

Pour créer affaires 
par correspondre. 
Ecrire : G. GABRIEL, 

CHEZ ses 
Evreux. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure, garanti sans 
silicate, contre mandat-poste ou 
rombours. Par postal de ;0 kil. 
27t; 5 postaux 1.12'50. Société Del-
phino provençale. Salon (B.-d.-R.) 

A V. torpédo 1914 4 pl. ét. neuf 
av. essence. Ec. Omet, Havas,Bx. 

JEUNE HOMME 16/18 ans, conn* 
comptabilité, sténo-dacty., de-

mandé. Ec. Cima, Ag. Havas, Bx. 

dans toutes 
ses appliea-

lions, installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

Maje. 238, rue S^Catherine, Bx. 

ÉLECTRICITÉ 

AGENCE Internationale d'Ex-
portat°n et transit, 

fonctionnant bien, demande as-
socié. — Apport: 20 à 25,000 fr. 
OfficeInimobilier,6,r.G>M.Brochon 

OH DEM. Immeubl. à acheter 
rente viagère. 

OfficôImmobilier,6,r. Gme-Brochon 

OREE PURE 
ÀLA MÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE j 
Pour le Gros: V°.r ALA RV, GU ! LHEM &Ci.e.BordeauxJ 

TRAITEMENT de la SYPHILIS ÏÏiïiïtïï 
tang. Htnsejjncni. Rratis. Discrétion. INSTITUT 

8ÉROTMÉRAPISJUE DU SUD-OUEST, 
cour» do l'Intendance, 23, Dordoaox. Même 
Maison d Lyon, 17. rwe de la République, 

7R1ANON-THÉATRE %^é^^e)
r' 

TOUS LES SOIRS <— DU 22 AU 28 MARS IMIM -» A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

:Oj.xxx.£a,xa.oIa.@ et CXCXZ.T-*.J. SO XXCo^-'aa 

RENTE IUTRSCHIENWESSS^H 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

Macei de 4 fr. 50 à 1 fr. 25. — Location ou Théâtre, de 2 à C benres. 
Dimanche et Jendi. de 10 heures à midi. 

GR AN DISSEM ENTS e! RETOUCHE 
noir sépia PASTEL. —CAR0LET. *48, r. Stc-Catherine.Éordcauï 

nntem 
Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 

époque de l'Année le Sang, ce grand dispensateur 
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les 
plus graves désordres dan<! l'organisme. 

Il est donc indispensable de veiller à la bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tous les organes 
sans les congest'onner. 

L'expérience a suffisamment prouvé que la 

iniiifcUAr An ukhWA omiov 
uniquement composée de plantes, dont les principes 
actifs ont été extraits par un procédé spécial, est le 
meilleur Régulateur de la Circulation au Sang qui 
soit connu. 

Tout le monde fait mainte, ant 
la cure de Printemps avec la 

BEUX MAISONS P
d

0
e
rt radp

e: 
mandées, 40,000 fr. env. chacune. 
Of hceImmobllier,6, r. Gme-Br o cho n 

UATEI particule, conf. mod»", 
IÎW I El» près boulevard, à vend. 
OfflceImmobiIier,6,r.Gme-Brochon 

SCIERIE COMPLETE ou maté-
riel demandé. — Très pressé. 

Ecr. Hosten, Agence Havas, Bx. 

A V. branches de pin en fagots 
p. nsine et bonlanger, 55 fr. la 
f», wag. dép. Ec. Albret.Hav.Bx 

employés de 
de bureau, 

garçons de courses, pointeurs, 
magasiniers, Interprètes parlant 
anglais et espagnol de préféren-
ce. — S'adresser à l'Entreprise 
SOMMERVILLE, Beau - Désert, 
près Mérignac (Gironde). 

On dem. b. mécaniciens répar. 
auto. Delhomme, rte Médoc,57. 

OH DEMANDE 

ON DEMANDE 

FABRIQUE COURROIES 
«demande Bordeaux, agent hom-
'ine ou femme, ayant relations. 
f)n donnera appointements fixes, 
^éventuellement dépôt. Ecr. avec 
Jous renseignements : LEPLAT, 
§K>ste restante, Bureau 58, Paris. 

SAVON DE MARSEILLE 
parque • LE BATTOIR », extra 
jpur, garanti 72 % huile; colis 
Jfcostal de 10 kilos 31 fr. contre 
ffoandat-poste et 32 fr. contre 
■femboursement. MOTTEDO. 53, 
^.ue Sénac, 53, MARSEILLE. 

SlGUES et DATTI'S garanties 1» 
T choix, marq. réputée Ma-Main. 
lignes, 5 k. 10'; 10 k. 19'; Dattes, 
i K. 15'; 10 k. 28'. franco gare, con-
tre rombours' i fr. suppléai' par 
frfffe. Edouard MAMAIN, ALGER 

Urasd Garage Impérator 
,.M. NOBILË, 31, rue Cardinet, 

JÎi, a Paris, tient à la disposition fie sa nombreuse clientèle de f* région des voitures de mar-
Mna, ainsi que des camions de 

tonnages, neufs et d'occasion. 

G RANDS PORTRAITS qOf 
avec ca«lre noyer, «J*-

Clorîan, 11, rue baapbine, itx. 

TEINTURERIE, 3, rus leteor», 3, tt 
f- USINE LATASTE lél.W.37—I 
§ Replongea^® do Tissu» j 
f TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
LaTraTiu: four Confrères»nl 

CYCLES LISENT 
P. CASTEX, 405, bJ de Caudéran.Bx 

ON DEMANDE 
à acheter Propriété 

de 100 à 200 hect., avec habita-
tion confortable, belle vue, bois 
et prairies, pas de vignes, dans 
les environs de Bordeaux, sur 
la rive gauche de la Garonne. 
Rien des Agences. - S adresser 
à M. Ané, 27, cours Pasteur, 27. 

bons machi-
nistes pour 

travail de bois. — S'adresser à 
l'Entreprise SOMMERVILLE, ga-
re de Caudéran, Mérignac. 

ON DEMANDE de? soudeurs 
autogêne et des selliers à la Cl» 
des Tramways de Bordeaux. S'y 
adr., r. Commt-Marohand, Bdx. 

AUTO-ÉCOLE 
Brevet civil et prépar. militaire, 
298 r. Judaïque, angle bâ. T. 39-64. 

J'ACHÈTE toute?nès*PrtUet 
et grandes. Erguy, 57, rue des 
Trois-Conils, 57, Bordeaux. 

F ILS DE FER usagés pour vi-
gnes n» 14, livrés à 1707200, 230, 

250 fr. les 100 kilos et au-dessus. 
Ecrire: HENAULT, à Libourne. 

TOURTEAUX DE LIN 
disponibles, les meilleurs p* les 
chevaux et le bétail. Louis Au-
gustin, 18/20, rue St-François, B* 

(Guérison contrêlen) 
Clinique WASSBRMANS 
28, rue Vltol-Ca: îes. Bx 

iBMEHÏS — Rétrécissements 
■axtement en une séance. 

RÉACTIONS Immobilières 
'commerciales. Bureau AKA, 
Galerie Bordelaise, Bordeaux 

iNNEAU capoté 6 pl., léger, ét. 
neuf, à v. Clissey, Bieujac. 

„ savons. On dem1** re-„ 
-,=s. sérieux. F*»' remises. Ec. 

Importante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essonces, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complot. On demande ouvriers 
Gliisrbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, commune de La Va-
lette (Charente). 

A U LOCOMOBILE 5 
«■ Lartlgue, 

chev*. A. 
St-Paul-lès-Dax 

flifcl DEM. louer Q. Centre 2 piè 
Un ces vides p. bur., eau, élect. 
Ecr. FERNAND, bureau journal, 

très cher VIEUX 
DENTIERS. — E. MULLON, 32, 

tue Sainte-Colombe, 1er ét., Bdx 
J'AC 

S0SSÉTÊ lâ",EruI^PpEglisè. 
Saint-Seurin, Bx, demande sous 
offlc. mutilé, comptable Indust 

O fij DEMANDE à louer dans 
S* Bordeaux ou banlieue 

petite maison convenablement 
meublée avec,jardin. Faire of-
fres: AUGUSTIN, 20, rue Saint 
François, 20, ù Bordeaux. 

fgapiors et sacs en pirpier, nou 
ï vello maison, drin. hour, OU 
vrlers au courant. Ecr. avec ré 
Donner adreisie. Le. Gclu.Hav.Bx 

Lacaiinu-0<Mian., vilja et gArage 
à T. Eor. Dune-, p.- rest. Oèno'n. 

ÉLEC 
171, rue d'Arès, B-. Télép. 35.08. 
Atelier spécial réparations mo-
teurs. Instal. électriques. Flans. 
Renseignements. Trav. garantis. 

A V. bascule, machine à coudre, 
coffre-fort; 121, cours d'A.U»se.t 

A vendre gabare capacité 60 t»e». 
Pour tous renseignements, éc. 

GUILPERT, Ag. Havas, Bordx. 

ACHAT DE TOUS 

VIEUX 
au plus haut cours. 

Dam. prix Docks des vieux pa-
piers, 13, r. Manège, Bordeaux. 
Tél. 44-85. Mise au pilon garantie 

V. lit fer, garniture cheminée, 
piano, carpette, lustre, voitu-

re enfant; 121, cours dAlbret. 

achète tout, meubl., vestiaires, 
bijoux, bicyolett., machines a 

coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

IMMEUBLES . 
PROPRIETES à vendre, a 

Bordeaux et aux environs. 
WDRË, 10, place Puy-Paulin, B* 
et 

CUILLERS SUIS 
VENDEUR 
fer nickelé 28 Irancs la grosse. 
FABREGUES, 16, rue Capucins, 

nu DEMANDE entrepreneur de 
WIS tailleurs pour dames, 14, 
rue des Herbes, 2= étage, Bdx. 

A V. voit. Peugeot enf. bon état, 
318, cours de Toulouse, Bdx. 

COURTIERS d*«" travail fac. et 
rômun., dépl. payé. Se prés, de 

9ti30è)2i>,Corbat,56,Sarvandoni,BI 

A V. (pr. b* Caudéran) maison 
8 p<*' jard. 3,000 m. P* 25.000'. 

Valette, G, imp- Vignolle, Bdx. 

CAMËUASKVy^K 
57, rue Chevalier, 57, Bordeaux 

J 'ACHETE toutes sortes de bou 
teilles et de marchandises. — 

H tCHEMID, 1G6, cours St-Jean. 

-ii>pe vide, jard., pi 6,500* 
v 6, imp. Vignolle, Bx 

a WENDRE bel immeuble 14 p. 
ri ïi ^•a^te? dépend., d. gi jardin 
beaux ombrages. 2 lignes tram 
150,000 fr. TJ Rien des agence?. 
Ecr. RIVËAU, Aff. Havas, Borax 

JOUVENCE (ie ['Abbé SOURY W 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Maladies 
de l'Estomac, de l'Intestin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
toutes les Maladies Intérieures 
de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Elouflements, 
Congestions, etc. 

Une c,ure de six semaines, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que l'on 
évitera grâce à cette sage précaution. 

La JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, dans toutes les 
Pharmacies, le flacon 1 fr. 25; franco gare 4 fr. 85. Les 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Ajouter o fr. 60 par flacon pour l'impôt.) 

[^hTiiexIoer la Véritable JOUVENCE u^bïéSouryl 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER 

Notice contenant Renseignements gratis 

DmiifricejVé, 
'SSÎ«u| Çochtéaria des Pyrénées 

est le seul oentiîrlca adapté socialement a tons les soins is la OHICB» 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRE8SOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasina, Parfumerie» et Pharmacies 

pr. parc mais, moderne 
12 p., jardin, Px 55,000 fr. AV. 

A U pr. boul. Caudéran mais. 
• ■ moderne 9 p. Px 32,000 fr. 

A U pr. parc mais. 6 p., chauf. 
»■ central, ter. 9,000m, 30,000'. 

A U Pessac, château Louis XVI 
W» 22 hect., 20,000 fr. d'arbres 

à couper, 40 barr. vin, prair. dé-
pend, pêche, chasse, 80,000 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

120 VI N BOUSE NMVEAU ïÇni 

lD'nj tt, rue Peyronne! FS»JI 

PAUE à céder c. décès quart. 
UfVtfE, pop. Rec. 270'p. J.3 000 fr. 

; «ROUTE à céder 
• W pr.usine.Px 12,000'. 

à céder départ forcé gr. 
pas. Casse-croûte. 2,500 fr. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

CASS1 

n dem. bonne à t. f. 20 à 30 a. 
sachant f. cuis., réf. de mais, 

bourg. Prf adr. 11, pl. Tourny. 

I lcycl, occ. marq. dem. S'adr. 
Bur. assurance,4,r.de Sèze.Bx. 

ONSIEUR seul dem. salon, 
chamb. à couch. meub. conf. 

mais, part., ligne tram. Ecrire 
Bliss, Agence Havas, Bordeaux. 

ocomobile Calla-Chajligni 25-30 
. visib.Bx à v.EcLiau.Ag.Havas 

INDUSTRIEL demande capitaux 
pr exécuter commandes, pour 

maisons sérieuses. Bonne part 
bénéfices. Ecrire Béval, Agence 
Havas, Bordeaux. 

VOS MACHINES A ECRIRE 
seront mieux réparées et m» cher 

TYPEWRITER SUPPLY C° 
Tél. 44-62. 8, r. Wustenberg, 8. 

PROPRIETE. Suis acheteur 8 à 
10 h. vigne, prair., terre préf. 

i-ay Yvraic.Ste-Éulalie.Montussan 
tTrésses. Ec. Guy, Ag. Havas1, Bx. 

à vendre extra 
bécasse pédi-

grée. Ec. Linjeu, Ag. Havas, Bx. 
LAVERACK 
nOUR commerce alimentation 
r b achalandé, j'emprunterais 
20,000 francs garantis par mar-
chandises, bon intérêt. Ecr re 
Augé, Agence Havas. Bordeaux. 

A siENDRE Maison, vaste jar-
B din, quartier Pessac ville 

lln-ne tramway. Ecrire Ap 
prat, Agence Havas, Bordeaux 

ry.w.- «c» I.HWJJ .I.■ .vjJTnr, Januu,xi>mit— m 

A M fils de fer usagés pour VI-
B. gnes; 1 fr. 50, S fr. et 

2 fr 50 Petit billard presque 
neuf. Bambous pour tuteurs tou-
tes tailles. Ec. maire Pont-l'Abbe. 

Bonbonnes mèma sans paniers 
chemin Sala Sah^e, Bx-ga^ttaé. 

vieux liquoreux même 
madèr. et pet. lots d<W". F. 

offres. Ec. Landon,Ag.Havas,Bx. 

MlH RI tUR suls acheteur fin OLniIU toutes qualités 
MAS, 36, rue Grangeneuve, Bx. 

A chète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

J 'achète tout : bouteilles, meu-
Dies, vestiaires, débarras, etc 

DAVID, ch. de la Béchade, 10, B» 

ROPRIETE MEUBLEE deman-
- dée pour été 1,000 à 1.500', pré-
férence Blanquefort, Eysines. 
Ecrire Landon, Ag. Havas Bx. 

BONNES vides acheteurs, 
65, r. du Jardin-Public, Bx 

ENTREPOTS { G. E. O. 
TRANSIT, CAMIONNAGE 
3,, rue Borie, Bordeaux. 

Téléphone 21-17. 

PIANO à v., 35, rue Belfort, Bx. 

|)y DEM*» des ouvriers tour-
Ull neurs et ajusteurs, usine 
Trijasson, 66, av. Carnot, Cenon 

Suis acheteur vieilles chambres 
à air auto. Faire offre quanti-

té et p», Lopez, 41, r. Bergeret, B* 

Achèterais bicyclette de marque 
homme, b. ét. Ec. marque et 

prix, Lapez, 41, r. Bergeret, Bx 

RENTE. A V. belle maison rap-
port, 1,800 fr. tête 77 ans. _ 

Valette, 6, Imp. Vignolle, 6, Bx. 

H OMME sérieux, de confiance, 
s'offre pour cirer parquets. 

Famry, 6, rue Leo-Drouin, 2e ét. 

téno-dactylo début, demande 
emploi. Ec.B.ybut,Ag.Havas,Bx 

ÏUVftJER charron <lem«. B.-S. 
DAVIN, rue de Sajet, 11, Bx 

Ouvrières finisseuses dem«i*es. 
Tricotage, 41, r. des Sablières. 

Bois de Chauffage à Vendre 
pin très sec, l" qualité, prove-
nant d'arbres anciens 7,50 % ki-
los détaillés; 69, rue de Kater, B* 

ijL M ilans le Gers, propriété n I p d'un tenait. ïi heot. . 
l'ÏSAVORf. A-^feSrior mm» Bo; 

BACHES ET TENTES 
DEMANDER ECHANTILLONS ET PRIX 

GONFREVILLE, ïrStësrtitt BORDEAUX 
ALIMENT NATIONAL « SANS SUCRE \ 

Cacao. Caséine alimentaire, Céréale», Parfum vanille. Beprè»entanls de-
mandés. Produits a Au Lancier », 7, rucCaitel, Nice (Alpes-Maritimes). 

MAUX 

D'ESTOSIAC 
TIRAILLEMENTS 

AIGREURS 
RENVOIS 

MIGRAINES 
INSOMNIES 

Tous ces malaises, provoqués par 
un fonctionnement défectueux de 
l'estomac, disparaissent en quelques 
jours, grâce au régime du 

PHOS 
Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Aliment idéal des anémiés, des 
convalescents et des vieillards. 

SU G RÉ j SANS SUCRE 
3 fr. 35 la boîte|4 fr. SO la boîte 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

ttrspKifiqne COUDERC.Ph'"diiSotei).»l Lofnyettc,Toulou9e.6' 80 t""p6ste. 

Edité Bar la Société de r « Annuaire de la Gironde » 

concernant 

L'ASTHME & LA TOUX 
avec la merveilleuse 

I TISANE. RAOUL MATET —, 
! AU GOUDRON ' 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRE0 

Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouftement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

3VJPBK.IKTJRE. AUX HUILES DE. FOIE DE MORDE ! 
———— LES PLUS RÉPUTÉES ! 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint â ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 
Dépôt : Raoul MATET, 9, E*aae Saîmte • ilroix, Bordeaux, 

les IMPOTS CÉDULAIRES 

l'ÏMPDT générafoUR LE BEVEMÏÏ 
Brochure à la portée de chacun et indispensable :'i 

tous pour connaitre ses obligations et ses droits 
dans rapplieation des nouveaux impôts. 

Fris : S fr. 50 
Se trouve chez les libraires, les marchands 

de journaux et dans les kiosques. 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. 60 

adressé au Dr de la Société de l'Annuaire de la 
Gironde, péristyle du Ga-Théâtre, à Bordeaux. 

SOCIETE FRANÇAISE 
DES 

MINES D'BTAIN DE TEKKAH 
Société anonyme au Capital . 

de 3 000,000 de francs 
Siège social : 7, rue Lafayette, 

BORDEAUX 
ASSEMBLEE GENERALE 

ORDINAIRE 
MM. les Actionnaires sont con-

voqués en Assemblée générale 
ordinaire pour le mardi 9 avril, 
à H heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1» Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les opérations so-
ciales du 8o exercice, année 191.; 

2« Rapport des commissaires 
des comptesj „ 

3" Approbation, s'il y a lieu, 
des comptes de l'exercice 1917;. 

4» Nomination des commissai-
res pour l'exercice 1918; 

5o Renouvellement des pou-
voirs de deux administrateurs 
sortants ; 

6» Questions diverses. 
Conformément à l'article 34 

des statuts, ne peuvent assister 
à l'Assemblée générale ordinaire 
que les Actionnaires propriétai-
res de vingt-cinq actions au 
moins. Les propriétaires de 
moins de vingt-cinq actions 
pourront user du droit de grou-
pement. , . 

Les titres au porteur doivent 
être déposés cinq jours avant 
l'Assemblée générale, soit au 
siège social, soit à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans, à 
Bordeaux, et à Paris et dans ses 
agences. 

Avis de Convocation 
Les souscripteurs des actions 

de numéraire de la Société ano-
nyme, en voie de formation, dite 
ASSURANCES DE BORDEAUX, 
sont convoqués, par le fonda-
teur, en première Assemblée gé-
nérale constitutive, à la Société 
Bordelaise, à Bordeaux, cours 
du Chapeau-Rouge, 46, pour le 
mardi 26 mars 1918, à deux heu-
res et demie de relevée. 

Ordre du jour : 
Vérification et reconnaissance 

de la sincérité de la déclaration 
notariée de souscription et de 
versement: . 

Nomination d'un ou plusieurs 
commissaires chargés de faire 
un rapport à la deuxième As-
semblée générale sur les avanta-
ges particuliers stipulés par les 
statuts. 

Ïn dem. louer appart» vides av. 
jard. Bournat, 71, c. St-Jean. 

occ. demandé. Ecrire 
Simon, 25, rue Tastet. 

On dem. chamb. meub. p. Mr 

seul. Ec. Jat, Ag. Havas, Bx. 

DEM. coupeur chemisier homme 
ou dame, 61, cours Intendance. 

SAVON «LE PLIANT» 
postal 10 k. 27 fr. ; les 5 post* 
i.'.ï fr. franco votre gare contre 
remboursé. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-St-JUST 

REMISIER Bourse de Paris dé-
sire entrer en relations avec 

capitalistes pour opérations 
très fructueuses. — Ecrire RO-
BERT, 11, rue Scribe, il, Paris 

VEUVE ayant fait études mas-
sage donnerait soins malade 

ou gouvernante. Se déplacerait' 
PaJlaln, 51, rue de Bedfort, 51, Bx! 

Bois de chauffage. Suis vendeur 
délignages, croûtes sciures 

gare Bardeaux. — FEUTJEAN' 
,. rue d'Orléans, 4, Bordeaux! 

Ml DEMANDE cuisinière ë~t 
Un temme tie chambre sacht 
très bien coXidre; références 
exigées; 94, ruff. Chevalier, Bdx. 

PIERRES A BRIQUETS. Belles 
grandes pierres rondes « Ex-

tra » 6 T à 5 v*, à 15 fr. le cent 
contre remboursement. Accessoi-
res pour briquets. Maison Geor-
ges, 9, rue de Glères, à Besançon 

FRANCO-COLONIALE DE BOR-
DEAUX, quai Nord des Docks. 

HOPITAL COMPLEMENT" No 18 
160, rue de Saint-Genès 

Adjudication de Viande fraîche 
Une adjudication pour la four-

niture de viande fraîche de 
bœuf, mouton et veau de 19,000 
kilos environ aura lieu le 27 
mars 1918, à 15 heures, au bu-
reau de la gestion de la dite 
formation. 

Pour tous renseignements, s a-
dresser à M! l'Officier d'admi-
nistration gestionnaire. 

U FEUILLE D'ANNONCES pa-
rait chez les marchands de 

journaux, et 37, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des 
commerces et immeubles à ven-
dre, locations, emplois, etc. 

Propriété de rapport est deman-
dée en location. DESBONNET, 

34, rue de Bagnères, Lourdes. 

E Moteur Win-
chester avec 

rhéostat 10 HP. 1,350 tours 444 
coïts; Moteur Nancy avec rhéos-
tat 8 HP. l,H0O tours 410 vclts; 
Moteur Labourd avec rhéostat 
5 HP. 1,400 tours 440 volts; Mo-
teur Gramme avec rhéostat type 
supérieur 15 HP. 830 tours 440 
volts; Fers à double T largeur 
240 m/m, largeur ailes 240 m,"n 
(10 barres longueur totale 48 
mètres). Ecrire VENER, Agence 
Havas, Bordeaux. 

0 fr. 80 l'heu-
re demandés 

Usine Gré, chemin Alexis-Labro. 
Birambits - Bègles. 

A ïs sur coupe Touraine 7,000 
¥■ stères chêne pur toutes 

grosseurs provenant taillis 20 
ans, coupé 0n70 pour carbonisa-
tion. M. Bodin, Montrésor (I.-e t-L.) 

ffltij DEMANDE à louer cham-
Vn bre dans maison particu-
lière plein centre, électricité 50' 
p. m. Ec. Oneve, Ag. Havas, Bx. 

ACHÈTERAIS Tor*édo- ré" 
rque. 

vie, Agence Havas, Bordeaux. 
cent 4 places 

13 HP. 1« marque. Ecrire L _,udo. 

iHISSERIE SILVKSTRE 
59, av. Jeannc-d'Arc, 

Bègles, lave sans user le linge. 
Prendrait hôtels, restaurants. 

"culllard usa de balle p. fut«« 
75' 100k.Ec.Teref.Ag.Havas,Bx 

A I nllEffl quartier Labattu, à 
LUUCH la Glacière de Méri-

gnac, plusieurs habitations avec 
j pacages, écuries, grande maison 

'i Habitat, au milieu d'un parc, 
I ét dépend. S'adr. 44, r. Ausone. 

Çar correspondance. Douze leçons à O' ûi> 
R&tjJKH sjty-, rapide. JSolie» frnneo, 

#ué depordeaax,JB&, vttePrMi&té. 
: \'.t i-;'ri .-i '/ ' " V.'.i'i i' j '' '' 'J _ Jt 

blanc, garanti sansl 
silicate, en postaux! 

dé'lo'kTlos lranco Rare, contre! 
remboursement de 25 fr. Ecrire| 
Goiron Frères, Halon (B.-d.-Rh.l 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis livraison immédto. Prod» 
Passerelle, 40, r. la Rousselle, Bx 

LJXIViA incomparable 
PRODUITS PASSERELLE 

40, Rue de la Rousselle. Bordx. 

Verrerie 
d'éclairage et, gobelets dispe-n. 
A. Souèges, 35, r. St-Remi, Bdx. 

ON DEMANDE a acheter d'oc-
casion entourage métallique 

complet pour tennis grandes 
dimensions. Ecrire ou faire 
offre* à TOURNIER, architecte. 
53, rue Fondaudège, Bordeaux. 

bail ou suite 
ihii»iii<i« bail vaste rna-

ga3.Cent.Ec.Domir,Ag.Havas,Bx 

SOCIETE FRANÇAISE 
DES 

MINES D'ÉTAIM DE TEKKAH 
Société anonyme au Capital 

de 3.000,000 de francs 
Siège social : 7, rue Lafayette, 

BORDEAUX 
ASSEMBLÉE GENERALE 

EXTRAORDINAIRE 
MM. les Actionnaires sont con-

voqués en Assemblée générale 
extraordinaire pour le mardi 9 
avril, à 15 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
Modification à l'article 45 des 

statuts, paragraphe 3 : Utilisa-
tion éventuelle de la réserve 
pour l'amortissement des ac-
tions. 

Conformément, à l'article 34 
dos statuts, ne peuvent assister 
à l'Assemblée générale extra-
ordinaire que les Actionnaires 
propriétaires de vingt-cinq ac-
tions au moins. Les propriétai-
res de moins de vingt-cinq ac-
tions pourront user du droit de 
groupement. 

Les titres au porteur doivent 
être déposés cinq jours avant 
l'Assemblée générale, soit afu 
siège social, soit à la Banque de 
Bordeaux, 8, rue d'Orléans, à 
Bordeaux, et à Paris et dans ses 
agences. 

■A.1LJ "J^OMOBIXJES 
Suis acheteur toutes voitures. 
Px raison.Ec.Rybo,Ag.Havas,Bx. 

à Caudéran, 
25, chemin de 

Longchamps, place Lestonat, d« 
famille nombreuse, un ménage 
se composant d'un jardinier et 
d'une bonne cuisinière bu fem-
me de chambre, bons gages. — 
Inutile de se présenter Sari :< 
bonnes référence». 

A HENDRE plusieurs camions 
9 et divers harnachements. 

Ecrire Ordanac, Ag. Havas, Bdx. 

Dame seule d<i» domest. 35 à 45 a. 
sach. culs., mén.,llss.GP>s45'.Réf. 
tr. scr. exig. Ec. Oryn, Havas, B* 

sîaisae seule demde cens, et 
UAIfiC chamb. d. fam. ais. et 
hon. Pens. fam. s'abstenir. Ecr. 
OR1GNON, Ag. Havas Bordx. 

ACHAT v» livres, musique. — 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

ONT^A¥DË"
em

co
1
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transi!, exportation, pr t,ravail 
bureau. Ec. Raoul, Ag. HaYas, B* 

AVIS 
La COMPAGNIE BOllDFXA ISf 

des COMPTOIRS AFRICAINS in 
vite les porteurs de parts béna 
fleiaires de la Société à constl. 
tuer la Société civile des p;irti 
bénéficiaires prescrite par l'a; 
ticle 49 des statuts. 

Sur la demande d'un groujpi 
de porteurs de parts, une réu 
nion sera tenue à cet effet lf 
4 avril prochain, à 2 h. 30, ai; 
siège de la Société, 15, rue Vau 
ban. 

'1,'ous les porteurs de parts soin 
invités h assister à cette réu-
nion munis de leurs titres or 
des récépissés de dépôt de )eu>;~ 
titres dans un Etablissement r!f 
crédit. 

flH demande jeune homme sa 
Mil chant conduire. Dacher tri 
res, 35, cours Gambetta, Talenr» 

nu REMET les bouJons de me; 
un tag-e et autres déjà usagée 
en état de resservir; rendemeiM 
environ 80 % bons. Peyrau, 2û9 
avenue de Boutant, 200, BoTd.v 

ACHÈTERAIS, fouet en main 
"poney 13150 maximum, har. 
nais, voiture de préférence caou't 
ciroutée. Bon état. Faire offre' 
greffe,de paix, à Riscle (Gers)', 

POUR APPRENDRE LA COMP 
5 TABILITE vite et bien, il« 
« La Comptabilité expliquée pai 
un comptable ». — Envoi franco 
contre 1 fr. 00 adressés à l'auteni 
F. GASC, 94, rue de Rigoulet, 91 
Bordeaux. — Cours complet pai 
correspondance ; 30 francs. 

nu DEMANDE à louer petite 
maison meublée avec jar, 

ilin, ou près d'une petite ville 
Adresse, M. Broigniart, Gramat. 

9 E«S ATELIERS ATLAS, cours 
kta du Médoc, 35, demandent i 
10 De bons ouvriers mécanicièns 
ajusteurs pour l'automobile. -
2o Un apprenti menuisier. 

|£ topinambours s A VËNLnt 
mation, 20 et 15 fr.; pommes de t 
petites, 14fr. ; orge et sarrazin so 
menée, 60 fr. Les 100 kilos sut 
wagon départ. — M. BODIN, 
Montrésor (Indre-et-Loire). 

m DEMANDE MANŒU, 
VRES 5 

l'Usine I.ataste, 3,r.Lescure, Bx. 

VOYAGEUR demandé pour ali-
mentation Ecrire avec réfé-

rences, Gissen, Ag. Havas, Bx. 

Ondem.piacrop«-lancer corset;«p» elle bourg.Ec.Bailon,Ag.Ha-vas,L* 

nHCC MAGASIN expédition-bHfcr nalre sérieux habitué 
formalités octroi demandé pai 
maison conserves de a place. 
Ecrire Oleron, Ag. Havas. Bdx. 

GOUPEUR civil et milit. dem. 
place, réf. 1°' ordre. Pressé. 

Ecrire Rumy, Ag. Havas, bdx. 

Homme jeune actif exempt, obi. 
mtlit. dem. représentation 

mais. sér. p. produits aliment. 
Références commerciales. Ec. 
Cermar, Agence Havas, Bdx. 

ON ACHETERAIT deux bacs 
métalliques contenant 25 à 

30,000 litres l'un. Faire offres. Ec. 
Léopold, Agence Havas, Bdx. 

TRAVERSES en chêne pour 
chemins de fer ù vendre. Ec. 

Neang, Agence Havas, Bordeaux 

Bonne conn. service meublé de-
mandée, sachant parler an-

glais. Ecr. ASSIN, Ag. Havas Bx 

On DÉÎlfllC et machine en 
dem. rfclmï.1: blanc, 

Ecr. EN CE, Ag. 
ft ooq. 

Havàs Bordx. 

si V. petite propriété rte de Tou-
louée. — Prix 20,000 francs 

Valette, 6, imp. VigncAfe, 6, Box. 

B EI g C Chambre Louis XVI à 
EXILS, v. 1,800' et cab. toi!. 

Ecrire : Louis, Ag. Havas Bdx. 

«téno-dactylo au courant tre-
© vaSl bureau demande emploi. 
.-Eocare Wfatuï, Ag. Ba*as, Bdx. 

,V'; i.:, i,./..^ ,., ,i ■,i,>vi„ :..v., ,1)1, ,^^1 

bon compta. 
ble.Indiquer 

prétentions. Références exigées. 
Ecr LUCAS, Ag. Havas, Bordx. 

MU A Bordeaux 550 places. 
Bén. 10,000'. Adr. of-

fres. Ec. Orbelille, Ag. Havas,Bx 

A u Propriété rapport 18 hec-
¥. tares, limite département 

Gironde et Dordogne, bâtiments 
exploitation état neuf, vaste 
prairie et petit vignoble. Prix 
22,000'. Ec. Vinot, Ag. Havas Bx. 

CAISSES de 48 boîtes 
-ivw 16 onces lait condensé 
non écrémé, non sucré. Stan-
dard gouvem. amér. Marchand, 
dispon. Bdx. Adr. offr. achat a 
Ossen, Agence Havas, Bordeaux 

«N DEMANDE pour magasin 
«outillage, employé avec ou 
sans connaissances de métier, 
sérieuses références exigées; in-
diquer âge, appointements. Ec. 
Ges, Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE femme de jour-
née pour bureaux, 32, cours 

d'Alsace, 32, Bordeaux. 

ON DEMANDE à louer un four 
de pâtissier quartier Salnt-

Scurin, Jardin-Public. Ecrire 
llouy, Agence Havas, Bordeaux. 

EKAIS échoppe es. Se-
■, -. . gay - Parc môme meu-

blée Ec. Edgard, Ag. Havas, Bx. 

Mobilisé disp. 2 h. soir dem. p. 
comp. ou écrit, à f. ch. lui. 

R.ené, ch. Mollna, 34, r. St-Nicolas 

jflRl DEMANDE ouvrières tail-
Ui9 leuses. première tai-lleur; 
59 cours Intendance, entresol. 

Serais acheteur, 
très pressé. 

Queille, 19, rue Henri-IV, Bordx. 

f-réï bon jardinier disponible. 
S s'adresser H. Cadeau-Ramey, 

58 . rue Fond:iHdè«-e, Bordeaux. 

A S il HP R s- chemin Bourges, LllUEn àTalence, un gramj 
corps de bâtiment composé d'u-
ne écurie, remise, grenier à four-
rages, maison d'habitation, jar-
din, eau, gaz, électric. av.moteur 

A S allIED PROPRUSTÉ située 
ILUUi°n chemin des Orphe 

lins, à Bègles, près la route da 
Toulouse, 3 kilomètres de Bor, 
deaux, force motrice, eau, prai* 
ries, terres labourables, étables, 
porcheries, clientèle de lait t'i 
faite. S'adresser 44, rue AUsonc, 

Suis acheteur torpédo 8 
â 12 HP, 4 cyl., à partit 

1913 maximum. — Interm. s'abst,. 
Ecr. Botireau, 83, r. SW-Catherins 

A V. cotre mixte luxe, lOmxïnr^, 
mot. 4 cyl., 12 ch., mat. creuse, 

cab. à l'av., construit en 1917. 
Auto Rochet - Schneider 25 ch., 
1914, état neuf. — Ec. SEMADENI, 
viila Miramar, Arcachon (Girde), 

ON DEMANDE manœuvres, 18, 
boulevard Antoine-Gautier, 

DEMANDE location plateformes, 
Ecr. Torent, Ag. Havas Bdx. 

Société anonyme d'entreprise* 
et de travaux, 152, rue de l'B-

aUse-St-Seurin, Bordeaux, dem<U 
métier grande scie ruban; ven-
drait scie ruban, diam. 85 cfm'1 

non silicaté cleKafci*. 
postal 10 k., 25 fr.; I 

postaux. 120 fr.; 10 post., 230 fr., 
franco votre gare contre remb^i 
1 fr. en plus par colis. LOISEL, 
faibric' de savons, MARSEILLE* 

P crdu 6 mars, collier or avec pt» 
méd'i". Ra>pp. r. Tustal, 15. Réc 

PERDU dimanche pont Bastida 
aux 4-Pavillons, sac main HTÏÏ, 

G. P., content 751 eit div. papiers, 
Rai*. Bertrande, 75, o.Espagne.Réc. 

PERDU chat angora gris clair. 
Rapp. 95, rue Ducau, 95, BiïX/ 

PSMH dimanche chien louj 
CnylU fa.uve, collier rond 

sans nom, muselière usagée. Ra? 
mener 42, r. Ferrère, 42. Récomp^ 
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